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DE LA FACULTE DE MEDECINE

DE MONTPELLIER .

E P I T R E.
j4mî , dont le [ avoir , fruit de vos longs

travaux ,

Pour moi de la cruelle Parque

Vient de fufpendre encor les funejles cî -

feaux ,

De ma reconnoijfance acceptez cette mar¬

que ,

A »j
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Nous fommes , vous & moi , difciples etA -

pollon ;

Il ejl le Dieu des Vers & de la Médecine :

Et fi de fa lumière il vous a fait un don

Pour connoître quels maux troublent notre

machine ,

Et quel remede en peut retarder la ruine ,

Il m ' admet quelquefois dans le facrè

Valloné

Ceft lui , n ' en doutez point , c eft lui qui

m ' encourage

A réunir dans cet Ouvrage

Vagrément & Vutilité

Des attributs qu ' en lui vanta FAntiquité ,

Depuis fix fiecles admirée ,

VEcole de ' Salerne , Ouvrage du bon

fens ,

Fut par urt plat * Bouffon enfin défigurée .

Bourroit - on s ' étonner qu ' après quatre -

vingts ans ,

Cette informe copie , oubliée , ignorée ,

N ' ait plus aujourd ' hui de Le & eur . ?

Quel autre fort mérite un pareil Traduc¬
teur ?

* Le Sieur Martin , Médecin .
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Du Rimeur goguenard telle eft la négli¬
gence ,

Oii ' à moins que du Latin on n 'ait tintel¬
ligence ,

De fon caquet énorme on tire peu de fruit .
Souvent loin de fon but la rime le con¬

duit :
Aux endroits les plus clairs fa Mufe ne

voit goûte .
D u Four vint après lui . Commenta¬

teur diffus ;
Par les vains ornements qu ' à fon texte il

ajoute ,
Il fait de Médecine un pot -pourri confus ,
Etouffe fon fujet fous de froids badinages ,
Et pour rendre trois vers , noircit jufqu ' à

dix pages ."
Ce précieux tréfor , dans leurs mains

avili ,
Tomboit honteufement dans un injufte oubli.
Je voudrois , s ' il fe peut , en relever la

gloire :
Tel eft mon but ; voyez ji j 'y frappe , &

jugez
Si par quelque mot acceffoire ,

A iij
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Du vrai texte les fens ne font point trop

changés :

Et comme en l ' art (Pautrui poussent on bal¬

butie ,

Permettez qu ' à mon nom leVôtres ' affocie .

Plût au Ciel , do & e Ami , que , fans trop

me flatter ,
5'ans rifquer votre honneur , vous pufiez

adopter

Ces confeils , où je n ' ai d ' autre part que

la rime !

En ce cas du Public je croirais mériter

L ' applaudiffement unanime .

B . L . 3\1



PREFACE .

Uoique ce volume foit fort petit , il con¬
tient néanmoins la traduétion Françoife
la plus complette de l ’Ouvrage connu -

fous le nom de I ’Ecole de Salerne . Les
deux lèules tradu & ions que j ’en ai vues , ne
méritent mères ce nom . Celle de Martin n ’effcvt>

qu ’une Paraphrafe de quelques textes ; &
celle de Du Four eft un Commentaire qu ’il
eût beaucoup mieux fait de mettre en profe .

La matière dont il s ’agit dans cet Ouvrage ,
eft li éloignée de mes études ordinaires , qu ’on
s ’étonnera , fans doute , que je me fois ingéré
d ’y toucher . Voici l ’occafion qui m ’y a dé¬
terminé . Je fends au mois de Mars * les pre¬
mières attaques d ’une infirmité très - douloureu -
fe , à laquelle une vie fédentairc n ’eft que trop
fujette . Réduit h garder quelque temps la cham¬
bre , & n ’ayant pas la tranquillité néceiïàire
pour m ’appliquer à quelque chofe de bien fui -
vi , je tâchai de me diftraire par des îeélures
proportionnées à mon état . Je n ’avois d ’autre
édition de YEcole de Salerne , que celle de

* 1743 -
A iv
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Martin , imprimée à Rouen en 1 660 . Je
croyois que ce fût l ’Ouvrage entier . Le flyle
mauflade du Traducteur me fit venir la pen-
fée d ’en rendre la lecture plus fupportable , en
le traduifànt de nouveau . J ’en fis donc quel¬
ques articles . Je les communiquai à quelques
amis , & fur- tout à Mr . le Doéteur Du Per¬
ron , lavant Médecin . Il m ’aflùra très - pofiti -
vement , que j ’avois parfaitement fàifi le véri¬
table fens de l ’Auteur , & que les additions que
l ’amour de la clarté m ’avoit forcé de faire à
mon texte , étoient conformes à la faine Doc¬
trine . Sa candeur généralement reconnue , me
convainquit que l ’approbation étoit fincere ;
je mis donc tout le texte que fournit Martin ,
en état d ’être lu en François plus agréable¬
ment que dans fbn Livre . Des perfonnes de
la première diffinétion en fouhaiterent des co¬
pies , & je pris des mefùrcs pour l ’impreffion
de cet Ouvrage .

Sur ces entrefaites , je recouvrai ailleurs
plufieurs vers cités de l ’Ecole de Saleme , &
qui ne fe trouvoient point dans mon édition .
Je les recueillis , & les rendis comme le relie j
mais je ne fàvois où les ranger. L ’éditiou dç
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Du Four en 1671 me tomba heureufemenc
entre les mains . J ’eus auffi occafion de voir
celle de Curion , faite à Francfort 1612 ; on
me procura enfin celle de Réné Moreau , à
Paris en 1673 . Je me fuis fervi de celle de
Du Four pour l ’arrangement du texte , qui y
e (l plus plein que dans les autres , & toutes
m ’ont été utiles pour lui rendre fa fimplicité
originale .

Il efl: naturel de croire qu ’après que Jean
de Milan eut donné fon Ecole de Salerne ,
d ’autres firent de pareils vers fur les matières
qu ’ils auroient voulu trouver dans fon Livre ,
& qu ’ainfi l ’Ouvrage à force de paflër par bien
des mains , s ’elt infenfiblement groffi .

J ’ai peine à croire que des Médecins de Sa¬
lerne 1b foient avifés de marquer les bonnes &
les mauvaifes qualités de la biere , breuvage
qui efl prelque inconnu au Royaume de Na¬
ples . Je foupçonne que quelque Médecin Al¬
lemand , ou des Pays - Bas , ou Anglois , y a in¬
féré cet article en faveur d ’une boiflon dont

fe fervoient lès compatriotes . Quoique je ne
croie pas que ce morceau foit du texte origi¬
nal , je n ’ai pas lailTé de le traduire en faveur
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des Peuples chez qui la biere efl: commune .
Il en efl: de même de pluiîeurs autres matières
qui ont tout l ’air d ’avoir été ajoutées après
coup .

J ’ai pris la liberté d ’être plus court fur la
Saignée que ne l ’efl le texte donné par Du
Four . Mon but n ’efl pas d ’inflruire les Chi¬
rurgiens fur la maniéré de Aligner ; & ce qui
efl dit dans l ’Original en un feul Vers , fur la
iàignée de la Salvatelle , aurait eubefoind ’un
Commentaire pour être entendu . De même
la compreflè , la ligature , la profondeur plus
ou moins grande de l ’ouverture de laVeine , & c .
font les affaires du Chirurgien ; & ce ne font
point des détails propres à être mis en Vers ,
ni dont il faille charger la mémoire d ’un ga¬
lant homme , qui ne veut lavoir de Médecine
que ce qu ’il en faut pour la confervation , ou
pour le rétabliflèment de fa fanté .

C ’efl par un autre motif que je me fuis dif-
penfé de traduire le calcul des os , des dents , &
des veines du corps humain .

OJJibus ex dénis bis centenifque novenis
Confiât bomo ; dénis bis dentibus & duodenis ',
Ex tercentenis deciss fex quinqueque vents .
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L ’Ecole de Saleme , fuppofé que ces trois
Vers en foient véritablement , compte dans
l ’homme deux cents dix - neuf os , trente - deux
dents , & trois cents foixante - cinq veines.
Les Anatomifles modernes en donnent des
calculs bien différents ; pourquoi traduire une
fàufïè énumération ?

Ce qui regarde les quatre Tempéraments ,
manque abfolument à l ’édition de Réné Mo¬
reau , & , par conféquent , à celle de Martin .
Ce n ’eft pas le plus mauvais du Livre : ainfi
je l ’ai mis en fon lieu . Il paroît que ces Vers
ont été fait à plufîeurs reprifès ; car chaque
article d ’un Tempérament commence par le
pluriel , & dans chacun il y a une fin où l ’on
parle au fingulier . Cela fait connoître que ce
qui eft au fingulier eft ajouté après coup par
quelqu ’un qui s ’eft peu foucié de le lier avec
ce qui précédé .

J ’ai tâché de tenir un certain milieu entre
le trille & le bouffon . La matière d ’elle - mê¬
me n ’eft pas foit divertifîànte . J ’ai donc cm
pouvoir profiter quelquefois de l ’occafion ,
pour dérider le front du Lecteur , fans trop
m ’écarter du texte . Ou verra qu ’en bien des



PREFACE .

endroits j ’ai facrifié le Poëte au Médecin , &
que la fidélité qui convient à un interprète , la
emporté fur la tentation de faire un vers har¬
monieux , & de rimer richement aux dépens
de la vérité du précepte . Il y a des fujets qui
ne veulent être ornés que jufqu a un certain
point.

n .



L ’ ÉCOLE
DE SALERNE ,

DÉDIÉE

AU ROI D ’ANGLETERRE .

§ . I .

Préceptes généraux de la Santé ,

/ J Nglorunt Régi fcribit Schola tota Salent .
'Si vis incolumem , fi vis te reddere fanum r
Parce utero , cænato parùnt , non fit tibi vanum
Surgere poft epulas , fouinant fuge meridianum ;
Ne milium retine , ne comprime fortiter anum ;
Curas toile graves , irafci crede prof anum .
Hœc benl fi ferves , tu longo tempore vives .

A U Roi d ’Angleterre falut .
Toute l’ Ecole de Salerne
En ce court Ecrit a pour but

De lui tracer comment il faut qu ’il fe gouverne ,
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S ’il veut fe garantir de toute infirmité ,

Et vivre en parfaite fanté .
Buvez peu de vin pur ; le foir ne mangez guère ;
Faites de l ’exercice après chaque repas .
Dormir fur le dîner , c ’eft l ’ufage ordinaire ;

Toutefois ne le fuivez pas .
Quand vous fentez que la Nature

Veut vous débarraffer d ’une matière impure ,
Ecoutez fes confeils , fécondez fes efforts :
Loin de vous retenir , vîte de cette ordure ,
Le plutôt qu ’ il fe peut , délivrez votre corps .
Fuyez les foins fâcheux , par eux le fang s ’altere ;
Comme un poifon funefte évitez la colere .
En obfervant ces points , comptez que de vos jours
Un régime prudent prolongera le cours .

S - n .
Moyens de se passer de Médecin .

(5 *I tibi deficiant Medici , Medici tibi fiant
fixe tria : mens bilans , reçûtes moderata , dite ta

S ’il n ’eft nul Médecin près de votre perfonne ,
Qui dans l ’occafion puiffe être confulté ,

En voici trois que l ’on vous donne :
On fonds de belle humeur , un repos limité ,

Et fur- tout la fobriété .
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§ . III .
Du Choix de l ’ Air .

Ai
lEr fit purus , fit lucidus & benè clarus -,

Jnfeâus per fie , tiec olens fietore eloaeœ ,

Æteriufique rei corpus nimis inficientis .

D ’Un air pur & ferein connoiflez l’avantage :
Il y faut , s ’il fe peut , choifir votre féjour .
D ’un égout , d ’un marais , craignez le voifinage ;
Logez loin des vapeurs qui régnent à l ’entour .

§ . IV.
Ne pas trop boire d ’ eau dans le repas .

P O tus aqutc fumptus , comedenti incommoda praflat ;
Hinc firiget ftomachus , crudus & indè ci bus .

DAns vos repas ne buvez point d ’eau claire »Il en provient trop d ’incommodités :
L ’eftomac refroidi mal - aifément digéré ,
Et ce qu ’on mange alors lailfe des crudités .

§ . V .
Utilité de se laver souvent les mains .

J ~ i Otio pofi menfiam tibi confert munera bina ,
tyfnndifîcatpalmas illumina reddit acuta .

Si fore iis fianus , ablue fapl manus .
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N forçant de table , l’ufage
Veut que vous laviez les mains .

La netteté fiedbien : les yeux rendus plus fins ,
Sont de cette pratique un fécond avantage .
Laver fouvent les mains , eft une propreté

Qui contribue à la fanté .

V haprobantur odore , fapore , nitore , colore :
SI bona vina cupts , quinque plaudentur in iilis ;
Fortia , formofa , & fragrantia , frigida , frifca .

Q Uant au vin , fur le choix , voici notre doétrine ;
Buvez - en peu ; mais qu ’ il foit bon .
Le bon vin fert de médecine ,
Le mauvais vin eft un poifon .

Point de vins frelatés , ils gâtent la poitrine :
Un vin frais , naturel , pétillant , gracieux ,
Doit flatter le palais , l’odorat & les yeux .

Des Vins doux et blancs .

Orpot a plus augent tibi clulcia , candida , - vina .

E vin bourru chatouille ; on le boit avec joieî
Il engraifle , il eft nourriiTant ,

§ . VII .

Mais
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Mais craignez qu ’il n ’opile , ou la rate , ou le foie ,
Par le trop long féjour qu ’il y fait en pattant .

D ’un vin blanc , clair , fin , le mérite
Confifte en ce qu ’il patte vite .

§ . VIII .
Du Vin rouge .

[ vhmm rubrum nitniùm quandbque bibatur ,
Venter flipatur , vox limpida turbificatur ,

lîEaucoup plus lent en fes progrès ,
Le vin rouge bu par excès ,

Porte un fuc aftringent au ventre qu ’il retterre ;
Il le rend dur comme une pierre ;
Et c ’efl: de toutes les bottions

Celle qui d ’une voix gâte plutôt les fons .

s . IX .
Des effets et des marques des bons Vins .

GIgnit & hmnorés tnelius 'vinum mêlions .
Si ftierit nigrum , corpus reddit tibi pigrum ;
Vinum fit clarum , fubtile , vêtus , maturum ,
Ac benè lympbatum , faliens , moderamine Jumptrtm .

^Toujours aux meilleurs vins donnez la préfé¬
rence ;

Ils produifent toujours les meilleures humeurs ,
B
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Méprifez un vin noir , épais , fans tranfparence :
Il envoie au cerveau de grofîieres vapeurs ;
Il charge l’eftomac , caufe des péfanteurs ,

Et rend fujet à la parefle .
ChoififTez , pour bien faire , un vin mûr , un vin vieux ,
Un clairet pétillant , dont la délicatelfe
Tienne en effet au goût ce qu ’ il promet aux yeux :
Tempérez - en par l’eau l ’efprit trop furieux ;
Encore , en le buvant , confultez la fagelfe .

§ . X ;
Du Moû t .

PRovocat urinant muflum , citb folvii , & infiat .

L / E moût où le nitre domine ,
Gonfle , purge , & chafle l ’urine .

§ . XI .
Mauvais effets du Moût .

JMpecïit urinant muflum , fiolvit citb vent rem ,
HepatisEmphraxim , ( *) fiplenu générât , lapidemque .

Il eft un autre moût de nitre moins chargé :
Il gonfle l’eftomac , fait aller à la Telle ;
Ce moût , par qui le ventre eft aflez bien purgé ,
Engorge foie & rate , & donne la gravelle .

( *) Mot Grec qui lignifie obfiruSiitm .
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§ . XII .
De la Soupe au Vin .

duo vipa ( * ~) facit , mundat dentes , dat acutum
Fifum , quodminuseflimplens, minuensquodabundat ,
Ingeniutnque acuit ; replet , minuit tamen ojfla .

S Oupe au vin , autrement la fonpe au perroquet ,
A plus d ’ un merveilleux effet :

Elle embellit les dents , elle éclaircit la vue ;
Dans les vaiffeaux qu ’elle refait ,
Aifément elle s ’inlinue .

Les humeurs abondoient ; elle les diminue ,
Et vous forme un fang plus parfait .

DE LA SOUPE .

Ne méprifez point le potage ;
Rien ne vous nourrit davantage ,
Ni ne fournit des fucs meilleurs ,

Pour prévenir l ’amas des mauvaifes humeurs .

§ . XIII .

Remede pour ceux qui ONT trop bu de
Vin au Souper .

SiInoEtarna tibi noceat potatio vini ,
Matutinâ bord rebibas , & erit medicina .

( *) Mot formé de la première fyllabe de vinum & de
celle de punis ; pour dire du pain trempé dan ; du vin .
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C
WJ I , pour avoir trop bu la veille ,
Votre ellomac ed dérangé ,

Ayez dès le matin recours à la bouteille ,
Vous ferez bientôt foulagé :
Par ce remede bien purgé ,
Aux maux de cœur , aux maux de tête ,
Vous donnerez un prompt congé ,
En prenant du poil de la bête .

§• XIV.

Des choses qui corrigent la Boisson .

rflvia cum rutâ faciunt tibi pocttla tuta :

■rldde rofœ florem , minuuntque patenter atnorem .

LzA fauge & la rue ont le don
De rendre faine une boilfon .
Si l’on y joint la fleur de rofe ,

Rien ne tempere mieux l ’ardeur que l’amour caufe .

§• XV.

Du CHOIX DE LA BlERE .

No
' On acidum fapiat cer 'evifta , fit benè cîara ,

J -'.x granit benè cocîa bonis , fatis ac veterata ,

De quâ potetur , fîomachus non indè gravetur .
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3? Our avoir dans la biere un breuvage bien fain ,
Qu ’elle n ’ait point d ’aigreur , qu ’elle foit claire &

belle ,
Bien cuite & faite d ’ un bon grain ,
Ni trop vieille , ni trop nouvelle .

§ . XVI .

Effets de la Biere et du Vinaigre .

CRaffos humores mûrit cerevipa , vires
Prœftat , & augmentât carnem , générât que cruorcm ,
Provocat urinant , ventrem quoqu 'e mollit Ê? inflat .
Infrigidat modicum , fed plus dejpcat acetum .
Infrigidat , macerat , melanch : dat , fperma minorât ,
Siccos infeftat nervos , & pinguia fîcçat ,

C / E que la biere a de mauvais ,
C ’eft que par un fuc trop épais ,
Elle nourrit l ’humeur grolïïere ;
Car on fait d ’ailleurs que la biere

Rend charnu , fortifie , & même elle fournit
Beaucoup plus de fang qu ’on ne penfe ,
Fait uriner en abondance ,
Enfle le ventre , l’amollit ,
Et modérément rafraîchit .

Du vinaigre le trop d ’ufage
Refroidit , defleche , amaigrit ,

B iij
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Et fait qu ’un pauvre époux , dont le fuc dépérit ,
Néglige la paix du ménage .

Le vinaigre corrompt , change un tempérament ,
Le rend atrabilaire , & produit un ravage ,
Qui des nerfs defféchés trouble le mouvement .

§ . XVII .
Des Aliments qui sont de bonne

ET LEGERE NOURRITURE .

O Fa recentia , vina rubentia , pinguia jura ,
Curn jîmild purâ , natura funt valitura .

C / HoifiiTez une nourriture
Simple , & conforme à la nature .

Mangez de bons œufs frais , n ’en perdez point le lait ;
Prenez de forts bouillons , buv.ez du vin clairet .
Fine fleur de froment , & mêts de cette efpece ,
Vous feront arriver à l ’extrême vieillefl 'e .

§ . XVIII .

Nu

Des Viandes qui nourrissent
ET ENGRAISSENT .

1 Ut rit & impinguat triticum , lac , cafeus infans ,
Tefticnli , porcina caro , cerebella , medulla ,
Du !cià vina , cihus gujiu jucundior , ova
Sorbilia , & ficus matura , uvœque recettes .
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"'Vous manque - t - il de l’embonpoint ;
En ce cas ne négligez point

L ’ufage du froment , le porc frais , la moelle ,
Le fromage nouveau , les rognons , la cervelle .
Les vins doux , l ’œuf mollet , les chairs d ’un ’ jus

exquis ,
Figues mûres , raifins nouvellement cueillis ,
Vous feront une graifle , & faine , & naturelle .

S - XIX .
Des Viandes mélancoliques .

jP Erfîca , poma , pyra , lac , cafcus , fif caro falfa ,
Et cervina caro , & leporina , caprina , bovir.a ,
Atra hesc bile nocent , funtque infirmis mettant .

.A . Bftenez -vous du fruit , & lailfez .l ’abricot ,
La pêche , la pomme & la poire ,

Le fromage , le lait , le falé qui fait boire ,
Lievre , cerf , bœuf , chevre ; en un mot ,

Tout ce qui peut en vous nourrir la bile noire .

§ . XX .

Il ne faut point charger l ’ estomac .

Tu mmquàm comedas , jlomachum nifî noveris apû
Purgatum , vacuumque cibo qttem fumpferis antè .

1S iv
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Ex defiderio id poterie cognefcere certo .
Hetc fint figna tibi fttbtilis in ore diètes .

Po „ manger , attendez que l ’eftomae foit vuide .
S ’il n ’a point digéré votre dernier repas ,
D ’un furcroît de travail ne le fatiguez pas .
Bornez -vous au befoiu ; n ’ayez point d ’autre guide .

§• XXL

Bons et mauvais effets de la Faim

et de la Soif .

No , bibe non fitiens , & non comedas faturatus .
Efl fitis atquè famés moderata bonum medicamcn .
Si fuper excedunt , important ftepè gravamen .

INFe buvez point fans foif. Quand l ’eftoinac eft
plein ,

Attendez , pour manger , le retour de la faim .
Et la foif , & la faim , dans un dégré modique ,
Sont contre bien des maux le meilleur fpécifique .
Mais de ces deux befoins l ’excès eft dangereux ;
Il en peut provenir mille accidents fâcheux .

Pc

$ . XXII .

Avantages de la Sobriété .

One guia met as , ut fit tibi long! or estas ;
Ut Médiats futur , par cm de morte levatur .
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S Ur le manger & fur le boire
Réprimez l ’appétit , ufez - en prudemment .
L ’homme fobre plus tard arrive au monument .
Un doéte Médecin fa dit ; on peut l’en croire .

§ . XXIII .

Des Oeufs .

S [̂ fumes ovum , molle fit atquè novunt ,
Singula pof ova , pocula fume nova .

Si vous mangez un œuf , qu ’ il foit frais & mollet ,
Et fur chaque œuf buvez un trait .

§ . XXIV .

Du Fromage et des Noix .

JP Oft pifces nux fit , poft carnes cafeus adfit .
Unica nux predejl , nocet altéra , tertia mors efl .

C^ U ’aux viandes , pour deffert , fuccede le fro¬
mage ,

Qu ’au poiflon fuccede la noix .
Une feule fuffit ; deux font trop : l ’homme fage

Se garde bien d ’en manger trois .
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§ . XXV .

Il faut régler ses repas suivant
LA SAISON DE L’ ANNEE OÙ l ’ on EST .

TEmporibut veris morlicum prandere juberis .
Sed calor œftatis dapibus nocet immoduratis .
Autumni fruâus caveas , ne fint tibi luâus .
De menfd fume quantùm vis tempore bruina .

Au retour des Zéphyrs , fobre en vos aliments ,
Ne vous empiffrez point de trop de nourriture ,

Et fongez qu ’alors la Nature
Des plantes & du corps excite les ferments .

Quiconque mange outre mefure
Durant les chaleurs de l ’ Eté , '
Eff l ’ennemi de fa fanté .
Ménagez -vous durant l ’Automne ,

Et ne vous fiez point aux pièges de Pomone .
L ’IIyver vous met en fûreté :

Suivez votre appétit en toute liberté .

$ . XXVI .

Boire en mangeant , et ne pas boire
ENTRE LES REPAS .

ïlVter prandendum fit fepè parùmque bibendum ,.
Ut minàs agiotes , no » inter fer cu /a potes .
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Oulez -vous qu ’un dîner foit fain & profitable ;
Ne mangez point à fec , humeftez en buvant ,

Mais .à petits coups & fouvent .
Autant qu ’il faut , buvez à table ;

Mais pour vous bien porter , entre les deux repas ,
Sans grand befoin , ne buvez pas .

§ . XXVII .

Des qualités du bon Pain .

, , jP Anis non cali dm , nec fit nimis inveteratus ,
, , Non iis décodas , non in fartagine frixus .
Sed fermentatufque oculatufque ac benè colins .
Et falfus modicè ex granis validis eleâus .
Non comedas cruftam , choleram quia gignit aduflam .
Parus fît , fanas ; non talis fît tibi vanus.

D E votre table il faut exclure
Le pain fortant du four , & le pain qui moifit ,

Le bifcuit fec , les pâtes en friture .
En fait de pain , le Sage le choifit

D ’un bon grain , peu falé , bien paîtri ; la levure
Y doit toujours , par la cuiîTon ,
Produire des yeux à foifon .

Une croûte trop feche engendre trop de bile .
Préférez - lui la mie , à broyer plus facile .
Que le pain foit bien cuit , léger , d ’un bon levain :

S ’il n ’elt point tel , il n ’eft pas fain .
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§ . XXVIII .

Des diverses maniérés d ’ apprêter
LES VIANDES .

T
■L^ Ixa fovent , fecl frtxa nocent , ajfata coercent ,
/ Icria purgant , cruda fed inflant , falfaque Jiccant .

Uant aux viandes , fur- tout retenez pour prin¬
cipe ,

Que le bouilli tout (impie , aifément digéré ,
A tout ragoût doit être préféré .

La friture eft mal - faine , & le rôti conftipe ;
L ’âcre purge , le cru fait enfler & groflît ;

Le falé deifeche & maigrit .

§ . XXIX .

De LA CIIAIR DE P O R C .

■Es 't porsina caro fini vino pejor ovind ;
Si vinum tributs , tune eft cibus & tnedicina .
Carnes porcines cum capis funt medicinæ .

JL / A chair de porc n ’ eft jamais bonne ,
Si le bon vin ne l’ aflaifonne .
Sans vin , loin que ce porc foit bon ,
Il vaut bien moins que le mouton .
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Avec cette liqueur j ’ opine
Pour qu ’on en mange librement .
Il purgera bénignement :

Ajoutez -y l ’oignon ; c ’efi: une médecine .

§ . XXX .

De la chair de Veau .

Sunt nutritives multùm carnet vitulina .

Ç / Hair de veau , fôit dit en paflant ,
EU un manger fort nourrifl 'ant .

§ . XXXI .

Des intestins du Cochon .

Lia porcorum bona funt , mala fed reliquorum .

A-J Es veaux on mange les tripailles ;
Le cochon eft le feul , entre les animaux ,

Dont on eflime les entrailles
Allez pour les compter entre les bons morceaux .
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§ . XXXII .

Du Coeur , de la Rate , et des Rognons .

COrda fuillarmn funt auàio triflitiarum .
Splen quoquè fplenitich eft manfus fapè falubris ;
Dijfuadentur edi renes , nifî fotius heedi .

13 U porc le cœur attrifte & caufe bien des maux .
Et la rate , tout au contraire ,

Contre les maux de rate eft Couvent falutaire .
Ne mangez de rognons que ceux des feuls che¬

vreaux .

§ . XXXIII ,

Des Oiseaux bons a manger .

SlJnt bona gallina , capo , turtur , fturna , columba ;
Quifeula cum merulâ , pbafianus , & orlygometra ,
Frigellus , per dix & otis , tremulufque amarellm .

M Angez la poule , le chapon ,
La tourterelle , le pigeon ,

La caille , le faifan , la tendre gelinote ,
Le merle , la perdrix , le pluvier , le pinçon ,

Et la farcelle qui barbote .



DE S A L E R N E .
3 Ï :

§ . XXXIV .

Du Canard .

0 Fluvialis anas , quantâ dulcedine manas !
Si mihi cavifem , fi ventrifrana dedifem ,

Febres quartanas non renovajjet anas .u« canard de riviere , avec foin apprêté ,
Flatte un goût délicat : j ’ai fait l ’expérience
Des maux qu ’en le mangeant caufe l ’intempérance .

Il faut de la fobriété .
Je fais que quand on s ’en écarte ,
Les horreurs de la fievre quarte

Sont les trilles effets de cette volupté .

§ . XXXV .

A, De l ’ Oie .

Uca fîtit Coûm menjis , campis Acheioûm ,
Auca petit Bacchum mortua , viva lacutn .

L / Oie ell un animal ftupide ,
Qui doit être fans ceffe en un féjour humide .
Il la faut abreuver , l ’axiome ell certain :
Vive , elle veut de l ’eau ; morte , elle veut du vin .
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§ . XXXVI .

Des entrailles de quelques Animaux .

jE Geritur tarde cor , conquoquitur quoquè duré .

Sic quoquè ventriculm . Tamen cxteriora probantur .

Reddit lingua bonum wutrimcntum medicince .

Concoâu eft facilis pulmo , cité labitur ipfe .

Ejl tnelius cerebrum gai lin a quàm reliquorum .

D U cœur il faut que je profcrive
La chair indigqfte & maflive ;
Le ventricule également
Se digéré mal -aifément : .
La langue , plus tendre & plus fine ,
De l ’aveu de la Médecine ,
Eft un affez bon aliment ;

Le poumon fe digéré , & paflfe promptement .
Toute cervelle eft nourriiïante ;
Celle de poule eft excellente .

§ . XXXVII .

Du Foie .

C Effat laus hepatis , nifi gallinee vel anatîs .
D U canard , du poulet , le foie eft délicat ;

De * autres on fait moins d ’état .
§ . xxxviir .
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§ . XXXVIII .

Des Poissons en général .

tS [ pifces molles funt , magno corpore toiles .
Si pifces cluri , parvi funt plus valituri .

A L ’égard des poiffons , telle eft notre doétrine .
Des poilïons durs , ou mous , les choix font diffé¬

rents :
Des mous , préférez les plus grands ; '

Des durs les plus petits ; la chair eu eft plus fine .

§ . XXXIX .

Des Poissons en particulier .

LtUcius & perça , faxaulis £ ? aïbica , tinca ,
Plagifia & gornus , cum carpcî , galbio , trutta ,
Grata dabunt pifces hipra reliquis alimenta .

IL / A truite , le brochet , la carpe , le faumon ,
La tanche , le rouget , la perche , le goujon ,
La foie , la merlus , la plie & la limande ,

Avec une fauffe friande ,
Font moins regretter les jours gras ;

Chacun dans la faifon fournit d ’affez bons plats .

C
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§ . XL .

De l ’Anguille et du Fromage .

J/ ^Ocibtis anguilla finit prava , fî corne dont tir .
Qui phyficen non ignorant , hoc teflificantur .
Cafeus , anguilla , [ tint prava fi comedantur ,

Ni tu fiapè bibas , & rebibendo bibas .

Lr ’Anguille avec la voix ne fympathife pas .
Les plus grands Médecins s ’accordent fur ce cas .

Des anguilles & du fromage
Manger trop , caufe du dommage ;
Mais fi vous en mangez d ’abord

Il faut les arrofer , & boire un rouge bord .

§ . XLI .

Des Saveurs et de leurs qualités .

Hlfervore vigent très : falfius , amarus , acutus .
Æget acetofus , fic Jlipans ( *) ponticus atqnè
Unftus 6? infipidus dulcis dant temperamentum .

’ E ce que produit la Nature
Pour reinede ou pour nourriture ,

( *) AuJUre , ajiriugmt .



DE SALERNE . 35
On peut , par la fimple faveur ,

Reconnoître aifément le froid ou la chaleur .
Le falé , l’amer , l’âcre échauffent : au contraire ,

Toute chofe aigre rafraîchit ;
L ’âpre refferre & rétrécit ;

L ’infipide & le doux font un fuc falutaire ,
Qui purifie , humefle , & d ’un commun aveu ,
Entre les deux excès tient un jufte milieu .

§ . XLII .

Recette pour les Sausses .

S /llvia , [al , vinutn , piper , allia , petrofelinum .
His botta fit / alfa , nifi fit commixtiofalfa .

A Our vous faire une fauffe aifée , appétifTante ,
Prenez fange , perfil , ail , poivre , fel & vin ;
Mettez - en de chacun la dofe fnffifante :

Cet aflaifonnement eft fain .

§ . XLIII .

Du Sel .

VaAs condimenti prœponi débet edenti .
Sal virus refugat ref/è , infipidumque faporat ;

Nam fapit efca malè , q. ute datur abfquèfaie ,
C ij
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Urtrnt res falfe vifutn , femenque minorant ,
Et générant ficabiem , pruritum fîvi rigorem .

Sür la table , outre la fauciere ,
Ayez devant vous la faliere :

Toute viande fans fel n ’a , ni goût , ni faveur :
11 chaffe le venin , corrige la fadeur .
Mais l ’excès efl à craindre : il affoiblit la vue ;

Et qui plus eft , il diminue
Ce tréfor onftueux , ce baume fouverain ,

Qui répare le genre humain .
Autre effet de l’abus : tout homme qui trop fale ,

A le cuir fujet à la gale .

§ . XLIV .

Du Souper .

E X magnâ cœnâ flomacho fit maxima pœna .
Ut fis noàe levis , fit tibi coma brevis :
Ccena brevis vel cœna levis , fit rarb molefia ;
Magna nocet , medicina docet , res efl manifefla.

Si vous voulez le lendemain
Vous lever léger , frais & fain ,
Vous devez fuir comme la pefte ,

Ces foupers d ’apparat où l’exemple - féduit . '
On boit avec excès les deux tiers de la nuit .
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On force l’eftomac . Une douleur funefte
En eft prefque toujours le déplorable fruit .

A fouper point de gourmandife .
En mangeant peulefoir , vous vous porterez mieux .
Le Médecin l ’affure ; & fans qu ' il vous le dife ,

Cette vérité faute aux yeux .

§ . XEV .

Commencer le repas par boire .

Ut viles partant , de polibus incipe cœnam .

33üvez en commençant ; vous fuivrez un ufage
Qui ne peut être que fort fage .

Par un verre d ’abord l ’éfophage arrofé ,
A ce qu ’on mange enfuite ouvre un palfage aifé .

§ . XLVI .

Ne point changer le régime auquel
le corps est accoutumé .

0 ,
’ Mnibus ajjuetam jubee fervare diœtam ,

Qitod fie ejfe probe , nifi fit mut are neceffe .
Hippocrates teftis , queniàm féquitur mala pefiis .
Fortior hœc meta mediciiue certa diœta .

C iij
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L ’habitude efl formée , il faut la refpeéter :

Sans une caufe légitime ,
On ne doit point s ’en écarter .

Quand la borne efl: pofée , y toucher c ’eflun crime ,
Qui fouvent coûte cher à qui l ’ofe attenter .
De tout déréglement le corps efl la viftime .
Le divin Hippocrate a déduit prudemment
Le tort qu ’à la fanté fait un dérangement .
Que fi vous méprifez fon avis falutaire ,

Tant pis pour vous , c ’eft votre affaire ;
Mais ce ne fera pas fans doute impunément .

%. XL VIL

Du Régime a prendre .

0 Uale , quid , & quatidà , quantum , quoties , ubi ,
dando

Ifta notare cibo débet Medicus benè doftus ;
Ne malè conveniens ingrediaris iter .

’ Ès le commencement , c ’ efl: au Médecin fage
De preferire la quantité ,
Le choix , le temps , la qualité

Des aliments dont vous ferez ufage ;
De peur qu ’en vous d ’abord un trifte égarement
Ne gâte fans retour un bon tempérament .
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§ . XLVIII .

Des Oe u f s .

Na' On vult mentiri qui vult pro lege teneri
Qtiod botta funt ova candida , longa , nova .
ILec tria funt norma , ( *) vernalia funt meliora .

On tient pour réglé invariable ,
Que tous les œufs , pour être bons ,
Doivent être frais , blancs & longs ;
Mais l ’œuf de poule eft préférable .

§ . XLIX .

L Du Lait .

Ac etbich fanum caprinum , poft camelinum ,
Ac jumentinum plus omnibus eft afminum .
Plus nutritivum vaccinum , fie & ovimim .
Si febriat , caput aut doleat , non cft béni fanum .

A ,. Ux gens que pas îi pas conduit vers le tombeau
La plitifie ou la fievre lente ,

On ordonne le lait de ch'evre ou de chairteau ,
Ou celui de jument comme chofe excellente ;

( *) Des œufs pondus dans la maifon .
C iv
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Mais fi d ’une migraine on reflent les douleurs ,
Si fur le corps la fievre exerce fes rigueurs ,

Du lait apprenez que l’ufage
Fait moins de bien que de dommage .

§• L .
Du Beurre et du petit Lait .

i —' Enit &“ hume &at , folvit fini febre butyrum .
Inciditque , lavat , pénétrât , mundat quoqu 'e ferum .

LrE beurre aux fiévreux interdit ,
P ;ir fonbaume onftueux , lâche , humecte , adoucit .
Le petit lait pénétré , incife , ouvre la voie ,
Lave & fond les humeurs des vaiffeaux qu ’il nettoie .

S - LI .
Du Fromage .

C / Afeus efl gelidus , ftipans , crafiiis , quoquè durits .
Cafeus & partis funt optima fercula fanis .
Si non funt fani , tune ilium haud jungito pani %

TvL fromage eit froid , dur , aftringent & grofïïer .
Avec d ’excellent pain il faut l’affocier .

Quand on le mange avec régime
C ’eft un fort bon manger pour qui fe porte bien .
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Pour un eftomac cacochyme ,
Tout bon qu ’il eft , il ne vaut rien .

§ . LU .

Des Noix , des Poires et des Pommes .

Aüde pyro potum . Nux eft Medicina veneno .
Fert pyra noftra pyrus , ftnè vino funt pyra virus :

Si pyra funt virus , fit ma le dicta pyrus .

Dàm coquis , antidotum pyra funt , fed cruda venenwu .

Cruda gravant ftomachum , relevant fed coüa gravü -
tum .

Poft pyra da potum , poft pomum vade cacatum .

IvA noix , don t j ’avertis qu ’ il faut ne manger guère ,
Eli bonne à l’eftoifiac , conforte ce vifcere ;

Elle corrige le venin .
La poire ne vaut rien fans vin .
Si vous la mangez en compote ,
C ’eft un excellent antidote .
Mais poire crue efl: un poifon .

Vous pouvez Ià - deiTus régler votre conduite .
Crue , elle charge trop l ’eftomac ; étant cuite ,

Elle y porte la guérifon .
Quand on a mangé de la poire ,
Que le premier foin foit de boire .

Après la pomme allez en quelque lieu fecret ,
Où vous puiiïïez en paix laiifer votre paquet .

v
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§ . lui .

Des Meures .

J \ Tora fitim pellunt , récréant cum faucibus uvam .

L ,
' A meure défaltere , & fa douceur aigrette

Récrée également le gofier , la luette .

§ . LIV .
Des Cerises .

C-JErafa fi cosnedas , facinnt tibi grandia dona .
Expur gant ftomaebum , nucléus lapidem tibi tollit .

Htnc melior toto corpore fanguis ineft .

ïw A cerife a pour la fanté
Plus d ’une bonne qualité .

C ’eft un des meilleurs fruits que produife la terre ;
Il purge l’eftomac , il forme un fang nouveau :
Et l ’amande qu ’on trouve en calfant fon noyau ,

Délivre les reins de la pierre .

f 'iiigi .

§ . LV .

Des Prunes .

Rigida funt , taxant , multùm profunt tibi prima .
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F ' Raîche ou feche , la prune offre un double profit ;
Car elle lâche & rafraîchit .

§ . LVI .

Des Pèches et des Raisins .

Pt Erjtca cum mttfto vobisdatur ordine jufto
Sumere . Sic eft moi , nucibus fociando racemoz .
Paffida non fplcni , tujft valet , eft bona reni .
Utilitaz uva fini granis & ftnè pelle ,
Dat fedare fîtim jecoris , cholerœqtte calorem .

Iv ’Ordre en eft établi , la raifon nous le prêche ;
Il faut du vin avec la pêche .
A la noix joignez les raifins .

Le raifin fec â la rate efi: contraire ;
Aux poumons il eft falutaire .

Contre la toux , contre les maux des reins ,
C ’eft un remede très - facile .
Outre qu ’on en fait de bons vins ,
On peut encor le rendre utile ,

Pour un foie échauffé , contre une ardeur de bile »
Enlevez - en la peau , tirez - en les pépins .
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§ . LVII .

Des Figues .

P Efius Icnificant ficus , ventre nique relaxant ,
Scu dentur criidœ , feu cùm fuerint benè coiïœ .

Nutrit Ê ? impinguat , varios curatque tumores ,

Scropba , tumor , glandes , ejus cataplafmate cedunt

Jauge papaver ei , confradia foris trahit offa .

C ' Rue ou cuite la figue eft un fruit des meilleurs .
Elle nourrit , engraifle , & fert en Médecine ;
Elle lâche le ventre , adoucit la poitrine ,

Et guérit beaucoup de tumeurs .
Pour les glandes , l ’abcès , même les écrouelles ,
Son cataplâme a fait les cures les plus belles .
Joignez - y le pavot , elle aura la vertu
De retirer des chairs un éclat d ’os rompu .

§ . LVIII .

Mauvais effets de l ’ exce ' s des Figues .

Ediculos , veneremque facit , fed cuilibet obflat .

Uoique la figue foit fi bonne ,
Gardez -vous bien d ’en faire excès ;
Je ne le confeille à perfonne ;

Voici quels en font les effets .
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Son fuc engendre d ’ordinaire

Une humeur qui difpofe au mal pédiculaire ,
Met un pauvre homme en rut , l ’excite à des efforts

, Qui dans peu ruinent le corps .

§ . LIX .
Des Nefles .

DÆuitiplicant milium , ventrem riant efcula ftriflum .
Mefpila dura placent , fed mollia funt meliora .

A Bien vuider les eaux la nefle eft diligente ;
Pour le ventre elle eft reftringente .

Encore ferme , elle plaît ; mais pour votre fanté ,
Elle eft toujours meilleure en fa maturité .

§ . LX .
Des Pois .

jPIfum laudandum mine fumpftmus , acreprohandanu

Eft inflativum cmn pellibm atquè nocivum ;

Pellibus ablatis funt bona pifa fatis .

F Aut - il louer les pois , ou faut - il qu ’on les blâme ?
Ce légume en fa peau n ’eft pas fain , il enflamme .

Otez - la - lui , fans nul danger ,
Ce légume fe peut manger . V
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§ . LXI .

Des Feves .

M,Anducare fabam caveas , parlt ilia podagram .

Amais la feve ne fut bonne
Pour ceux que la goûte alFoiblit :
On tient même qu ’elle la donne ;
Plus d ’un favant Auteur l ’a dit .

§ . LXII .

Des Panets , Lat . Pastinaca .

0 Uod paftum tribuat , efl paflinaca vocata .
Attamcn ilia parùm nutrit , quià non fubacuta .
Confortât coïtum , non eft ad menftrua muta .

Le panet , racine champêtre ,
N ’eft pas d ’un goût appétiiïant .
Son nom , dit - on , vient du mot paître ;

Encor que le panet foit fort peu nourrilfant .
Mais il a des vertus qui de toutes les Belles

Méritent de toucher le cœur .
D ’un amant , d ’un époux , il redouble l’ardeur ,
Réchauffe également les Dames , & chez elles
Ramene tous les mois une utile pâleur .

v ,
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§ . LXIII .

Des Navets , Lat . Rapa .

/ jpa juvat flomachum , novit producere ventum ,
Provocat urinant , prajlatque in dente ruinant .
Si malè cocla datur , tibi torjio jic generatur .

jA . Mi de l ’eftomac , ami de la poitrine ,
Le navet a bon goût ; mais il donne des vents .
II eft diurétique , & provoque l ’urine ;

' Le mal eft qu ’ il gâte les dents .
S ’il n ’eft pas aflez cuit , des coliques aiFreufes
Sont de fa crudité les fuites douloureufes .

%. LXIV .

Des Herbes et des Légümes en général .

Us olerum , cicerumque bonum , fubflantia prava .

Mais

Es herbes & des pois ( *) le fuc vous fait du
bien ;
quand il eft tiré , le marc n ’en vaut plus rien .

C ) Des pois chiches ,
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§ . LX V .

& De la Moutarde .

y St modicum granum , calidum jtccumquc jinapl .

Hat lacrymas , purgatque caput , tollitque venenum .

T / A moutarde , grain fort petit ,
Fort fec , fort chaud , excite l ’appétit ;

Mais quiconque en prend trop , en efl: puni fur
l ’heure ;

Il en fait la grimace , il pleure .
A cela près , la fauffe , où l ’on met de ce grain ,

Purge la tête , & chaffe le venin .

lx vi .

Du Fenouil , Lat . Foeniculum .
B

h duo dat marathrum : ( *) febres fugat , atqui

venenum ,

Expurgat ftomacbutn , lumen quoqui reddit acutum .

Urinare facit , ventris flatumque repellit .

Semen faniculi pellit fpiramina cuit .

IvE fenouil fait en nous quatre effets différents :
Il purge l ’eftomac , il augmente la vue ,
De l ’urine aifément il procure l ’iffue ,

Du
C*) C ’eft le nom Grec du fenouil .
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Du fond des iuteftins il fait fortir les vents ;
Mais fa graine a fur - tout la vertu finguliere

De les pouffer par le derrière .

§ . LXVIL

Et De l ’ Anis , Lat . Anisui

iMenclat vifum , fiomachum confortât anifum .
Copia dulcoris anifi fit melioris .

JL / Anis efl: bon aux yeux , à l’eftomac , au cœur :
Préférez le plus doux , c ’eft toujours le meilleur .

$ . LXVIII .

De l ’ Aneth , Lat . Anethum ; & de la
Coriandre , Lat . Coriandrum .

' Nethum ventos prohihet , minuitque tumores .
Feutres repletos pravisfacit effe minores .

L / Aneth , qu’avec l ’anisil ne faut pas confondre ,
Diffipe les vents , les tumeurs ;
Même il a la vertu de fondre

D ’un ventre gros & dur les mauvaifes humeurs .

Confortât fiomachum , ventitmremovet coriandrum .
D
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POur l’eftomac vous pourrez prendre
De la graine de coriandre .

Les vents , à fon approche , ou par haut , ou par bas ,
Sortent à petit bruit , ou même avec fracas .

§ . LXIX .

Des Violettes , Lat . Viol x .

CJliapula difcutitur , capitis dolor , atqui gravedo .
Purpureatn dicunt violant curare caducos .

Pour diflïper l ’ ivre [Te & chafler la migraine ,
La violette eft fouveraine .

D ’une tête pefante elle ôte le fardeau ,
Et d ’ un rhume fâcheux délivre le cerveau ,

Guérit même l ’épilepfie .

§ . LXX .

Du Sureau , Lat . Sambucus .

SAmbuci flores fambuco funt meliores .
Nam fambucus olet , flos redolere / blet .

ïvAiflez les feuilles du fureau ;
Nous n ’en faifons nul cas dans notre Pharmacie ,
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Sa fleur efl eftimée , en voici la raifon ;
La feuille fent mauvais , & la fleur fenc fort bon .

§ . LXXI .

Le Safran , Lat . Crocus .

Confortare crocus dicatur latifîcando ,
Et partes taxas firmare , hepar reparando .

I _yE fafran reconforte , il excite la joie .
Raffermit tout vifcere , & répare le foie .

§ . LXXII .

De la Buglose , Lat . Buglossa .

potatum quo fit macerata buglojfa ,
Mœrorem cerebri âicunt aufferre periti .
Fertur convivas decoflio rcddere latos .

D Ans le vin que vous voulez boire *
Laiiïez la buglofe infufer .
Son grand effet eft d ’appaifer

Le chagrin qu ’au cerveau porte la bile noire .
Aux gens que vous traitez , faites - en prendre un peu ;
Ils fe mettront en train , & vous verrez beau jeu .

D ij
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§ . LXXIIL
De la Bourrache , Lut . Borraco .

CArdiacos au fer t , borrago gaudia confert .
Dicit borrago : gaudia femper ago .

T yR jus de la bourrache excite aufïï la joie .
Pour les maux d ’eftomac , les palpitations ,

Maux de cœur , altérations ,
Fort utilement on l ’emploie .

§ . LXXIV .
Des Choux , Lai . Brassica .

Jus caulis folvit , cujus fubftantia ftringit ,
Utraque quandb datur ventrem laxare paratur .

T / F. s choux font aftringents ; leur jus elt laxatif.
Un bon potage aux choux eft un doux purgatif .

§ . LXXV .
Des Bétes , Lat . Sicula , ou Beta .

Sida ( * ) parùmrutrit , ventrem conftipat & urget .

( *) Sicla eft pour Sicula , l ’un des noms de la bête , fé¬
lon Matbiole .
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La béteefl : fort légère ; & félon qu ’on l’apprête ,
Excite Le ventre , ou l ’arrête .

§ . LXXVI .
Des Epinards .

De choiera lafo fpinacbia convenit ori ,
Et Jlomachis calidh «jus valet efus amari .

Our prévenir les trilles cas
Que peut caufer en vous l ' épanchement de bile ,
Les épinards font bons , ne les négligez pas ;
Aux eftomacs fort chauds l ’ufage en eft utile .

§ . LXXVII .

Des Oignons , Lat . Cæpe .

De capis Medici non confentire viilentur ,
Fellitis non ejfe honas ait ejfe Galenus ,
Phlegmaticis verb multùm putat ejfe falubtes .
Non modicum fanas Afclepius ajferit illas ,
Prafertim jlomacho , pulchrumque creare colorem .
Cotitritis capis loca denudata capillis
Sapé fricans , capitis poteris reparare decorem .

Maïs parlons un peu de l’oignon .
Eft - il fain d ’en ufer ? L ’ un dit , oui , l ’autre , non .

D iij

-s -



w
54 V E C O L E
Galien en défend l’ufage aux colériques ,

Et le permet aux phlegmatiques .
Afclepius le vante , & foutient qu ’il eft bon ,
Sur- tout pour l ’eftomac , & même il le confeille
Pour donner au vifage une couleur vermeille .

De cheveux un chef dépouillé ,
Pourvu que la jeuneffe aide encor la nature ,
En le frottant fouvent de jus d ’oignon pilé ,

Recouvrera fa chevelure .

R
§. LXXVIII .

Des Poreaux .

Eddit fœctmdas manfum pevfepè ptteïïas .
Manantcmque potvjl narh retincre cruorem ,
Vngas fî nares intùs medicamine tali .

X Oreaux mangés en quantité ,
Rendent une femme fertile ;
Sans eux telle eût été flérile ,
Qui leur doit fa fécondité .

D ’un faignement de nez le remede eft facile ;
Par le jus des poreaux il peut être arrêté .

JV,
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§ . LXXIX .

Du Siseli de Montagne .

S lier montanum non fît tibi fumer e vanum .
Dat lumen clarum , quamvis guftu fît amarum .
Lumbricofque necat , digeftivamque reportât .

11/ E fifeli qu ’envoie une terre étrangère ,
A des fucs aufteres , amers .

Il éclaircit la vue , extermine les vers ,
Et fait que bien mieux on digéré .

§ . LXXX .

Du Cerfeuil , Lat . Cherefolium .

^ 4 Ppofît u m canctis tritum cum nielle meclciur .
Cum vino potum lateris fedare dolorem
Sapé folet . Tritam fî neâis defuper herbam ,
Sapé folet vomitum , ventremque tenere folutum .

H /' E cerfeuil mondificatif ,
Pour guérir un cancer , eft un bon déterfif .
Broyez - le avec du miel , il faut que le mal cede

A la vertu de ce remede .
Infufé dans du vin , le cerfeuil elt vanté

Contre les douleurs de côté .
Autre ufage : le cerfeuil aide

D iv
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Et Couvent rétablit l ’eftomac dévoyé ,
Quand fur l ’endroit malade on l ’applique broyé .

§ . LXXXI .

Des Mauves , Lat . Malva .

Dlxerunt veteres maham quod molliat alvum .
Hujus radices rafæ folvunt tibi faces :
Vulvam moverunt , & fluxum fapè dederunt .

IvA mauve , émollient fourni par la Nature ,
Des inteftins aide la fonftion .

Moyennant fa décoftion ,
D ’un pauvre conftipé la délivrance eft fûre .

De fes racines la raclure
Au ventre rend la liberté ,
Sert au beau fexe , & lui procure

Le retour de fes fleurs , d ’où dépend fa fanté .

§ . LXXXII .

De la Menthe , Lat . Mentha .

Me , mur mentha , fi fit depellere lent a
Veniris htmhricos , flomachi vermefque nocives .

1 * A menthe eft pour 'les vers un remede efficace .
Au ventre , en l ’eftomac , elle agit , & les chafle .

' ! -



DE SALERNE . 57

§ . LXXXIII .

De la Sauge , Lat . Sa lvia .c
moriatur bomo cui falvia crefcit in horto ?

Conlrà vim mortis non eft medicamen in /sortis .
Salvia confortât nervos , manuumque tremorem

Tollit , & ejus ope febris acuta fugit
Salvia , caftoreumque , lavendula , primula veris ,
Nafturt : Atbanas : bac fanant paralytica membra .
Salvia falvatrix , natura conciliatrix .

I ~/ Homme aux traits de la mort doit - il être ac *
ceiïïble ,

Tant qu ’il peut appeller la fauge à fon fecours ?
Oui , nos jours font bornés ; aux regrets infenfible ,
La mort doit , tôt ou tard , en terminer le cours .
Vouloir réternifer , c ’eft vouloir l’impoffible .

N ’y fongez point . A cela près ,
L ’ ufage de la fauge a d ’excellents effets .

Pour raffermir la main tremblante ,
Pour conforter les nerfs , la fauge eft excellente ,
Et d ’une fievre aiguë elle arrête l ’accès .

La lavande , la tanaifie ,
La prime -vere , le creffon ,

La fauge , le caftor , -donnent la guérifon
Aux membres attaqués par la paralyfie .
L.’ufage de la fauge eft fi grand , qu ’il eft bon

D ’en avoir en toute faifon .
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Aufïï dans la langue Latine

Son nom du mot Sauver tire fon origine .

§ . LXXXIV .

De la Rue , Lat . Ruta .

Nobilis efl ruta , qui à lumina reddit acuta ,sluxilio ruta vir lippe , videbis acutè .
„ Cruda comefla recens oculos caligine purgat .
Ruta viris minuit venerem , mulieribus addit .
Ruta facit caflum , dat lumen , & itigerit ajlum .
Coda facit ruta de pultcibus loca tuta .

Lr A rue eft bonne aux yeux ; elle les rend meil¬
leurs ,

Traite diverfement les hommes & les femmes :
Dans l ’homme de l ’amour elle éteint les chaleurs ,
De la femme , au contraire , elle excite les flammes .
En boiiïon de Nonnains fon jus ne vaudroit rien :
J ’en voudrois , tout au plus , donner aux jeunes

Moines ;
Et dans plus d ’un Chapitre on ne feroit que bien
D ’en rafraîchir un peu la boiflon des Chanoines .
D ’un prurit amoureux elle les affranchit ;

De plus , elle aiguife l ’efprit .
Autre ufage : Prenez la peine

D ’en faire cuire en eau de pluie ou de fontaine ;
Gardez cette eau , tout lieu que l ’on en frottera ,

De long- temps des puces n ’aura .
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§ . LXXXV.
De l ’ Ort i e , Lat . Urtica .

J^ELcnsdat fotnnum , vomitum quoquètollit , & efum
Ilhus femen cholicis cum melle medetur ;
Et tuffim veterem curât , fi fœpè bibatur .
Pellit pulmonis frigus ventrifque tumorem ,
Omnibus & morbis ea fubvenit articulorum .

t / Ortie , aux yeux du Peuple herbe fiméprifable , - , -
Tient dans la Médecine une place honorable .
Qu ’un malade inquiet dorme mal -aifément , y
Elle lui rend bientôt un fommeil fecourable .

Contre un fâcheux vomiffement
C ’ell un fpécifique admirable .

Sa graine avec le miel abrège le tourment
D ’une colique infupportable .

Le breuvage d ’ortie étant réitéré ,
Adoucit de la toux le mal invétéré , '
Réchauffe les poumons , du ventre ôte l’enflure ,
Et de la goutte même appaife la torture .

Hr
§ . LXXXVI .

De l ’ Hyssope , Lat . Hyssopus .

f Tfopus purgans herba efi è peâore phlegma ,
Ad pulmonis opm , cum melle coquenda jugata ,
Vultibus eximium fertur prajiare colorent *
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H / HylTope avec fuccês purge les flégmatiques ;
Bouillie avec du miel , aide les pulmoniques ;

Et par une vive couleur
D ’un ceint corrige la pâleur .

§ . LXXXVII .

De l ’ Aulnée , Lat . Enula Cameana .

EiNulq campana reddit pracordia fana .
Cum fucco rut a fuccus p fumitur ffie ,

Affirmant ruptis quod propt potio talis .

./ Vüx entrailles l ’aulnée eft faine & bienfaifante :
A bien des maux elle a remédié .

Au jus de rue aifocié ,
On prétend que fon jus a la vertu puiiïante
De guérir un mortel qu ’afflige une defcente .

§ . LXXXVIII .

Du Pouliot , Lat . Pulegium .

G
Um vino choleram nigram potata repellit ,

Appoptatn veterem disant fedare podagram .
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1 —/ E jus du pouliot eft fain .
Quand on le boit avec du vin ,

Il bannit loin de vous l’humeur mélancolique .
Quiconque de la goutte éprouve le tourment ,
Sur le membre affligé du moment qu ’il l ’applique ,

Reçoit un prompt foulagement .

§ . LXXXIX .

De l ’ Avronne , Lat . Abrotonum ; &
DE LA SCABIEUSE , Lat . SCABIOSA .

■Brotono crudo flontachi purgabitur bumor .
Urbanus per Je nefcit pretium fcabiofæ .
Confortât peftus qued deprimit agra feneclus ,
Lenit pulmone 'm , tollit laterumque dolorem .
Fino potatur , virus fie evacuatur .

P Our purger l ’eftomac l ’avronne efl: précieufe .
Mais à quoi ne fert point l’utile feabieufe !
Elle eft bonne aux vieillards , adoucit leurs pou¬

mons ,
Corrige I’eftomac , conforte la poitrine ,
Appaife du côté la douleur inteftine :
Son jus pris dans du vin , diifipe les poifons .
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§ . XC .

Du Cresson , Lat . Nasturtiuri .

Ilüus fuccus crtnes retinere fluentes
Illifus ajjeritur , dentifque levafi dolores .
Lichenas fuccus ptirgat cum mette perunclus .

Pileriez jus de creflon , frottez -en vos cheveux ;
Ce remede les rend plus forts & plus nombreux ,
Appaife la douleur des dents & des gencives .

Dartres farineufes ou vives
S ’en vont , quand par fon fuc , avec miel apprêté ,

On corrige leur âcreté .

§ . XCI .

De l ’ Eclaire , Lat . Chelidonia .

CÆcatis pullis bac lumina mater hirundo ,
Plinius ut fcripfit , quamvis fint eruta , reddit .

L ’ Eclaire pour les yeux elt , dit - on , admirable ;
Pline la loue en fes Ecrits .

Peut -être prendra - t -on ceci pour une fable :
L ’hirondelle , dit - il , s ’en fert pour fes petits ;
Ont -ils les yeux crévés , elle leur rend la vue .
Telle cure aifément ne fauroit être crue ;

C ’eft d ’après lui que je la dis .
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§ . XCII .

Du Saule , Lat . Salix .

J^ hjribus infufus venues fuccus necat ejus.
Cortex verrucas in aceto cofta refolvit .
Httjus flos fumptus in aquâ frigefcere cogit
Inflinàus Feneris cunftos acres fiimulantes ;
Et fie deficcat , ut titilla creatio fiat .

L * E faule eft ami des ruifleaux .
La force de fon fuc en l’oreille introduite ,
Y fait mourir les vers , auteurs de mille maux .

Le fort vinaigre où fon écorce eft cuite ,
D ’une peau qu ’on en frotte , extirpe les poreaux .
Prife dans l ’ eau , fa fleur éteint la flamme impure

Qu ’allume la lubricité ,
Et dans l ’homme à tel point réprime la luxure ,
Qu ’il en vient l ’impuiflance & la ftérilité .

§ . XCIIL

De l ’ Absinthe , Lat . Absynthium .

Na’ Attfea non poterit quemquam vexare marina ,
Ante .à commixtam vino qui fumpferit iflam .
Confortât nervos fif caufas pefîoris omnes .
Serpentes nidore fugat bibitumque venenutn .
Auris depellit fonitum cum felle bovino .
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Pilée à vous embarquer , buvez du vin d ’abfin -
the ;

Contre les maux de cœur c ’eft un préfervatif .
Du nitre de la mer , de fon air purgatif
Vous n ’aurez tout au plus qu ’une légère atteinte .
De chaffer les ferpents l ’abfinthe a la vertu ;
Elle émouffe les traits du poifon qu ’on a bu ,
Conforte l ’eftomac & les nerfs . Aux oreilles ,
Mêlée au fiel de bœuf , elle fait des merveilles ,

Et corrige parfaitement
Leur incommode tintement .

§ . XCIV .

Du Poivre .

jQuod piper eft nigrum , non efl dijfolvere pignnn .
Phlegmata purgabit , conco & ricemque juvabit ,•
Leucopiper ftomacbo prodeft , tujjique , doloriqut
Utile , præveniet motum , febrifque rigorem .

U poivre noir , foit entier , foit en poudre ,
Donnez les flegmes à dilToudre ,
Il aide à la digeftion .

Pour l’eftomac le poivre blanc eft bon .
Il adoucit une toux violente ,

Appaife les douleurs , & d ’une fievre ardente
Détourne le cruel friflon .

§ . xcv .
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§ . xcv .

Du Gingembre , Lat . Zinziber .
7

Inziber antè (latum morbutn fugat ; inveteratum
Poftque datum mollit ; vent ris fajliclia tollit .

-/ Vvant l’accès prenez de gingembre une dofe ,
Prenez - le même après , s ’il efi: réitéré :
Il chatte , il déracine un mal invétéré ,
Et guérit le dégoût que la fievre vous caufe .

§ . XCVI .

De la Méridienne .

& brevis aut nullus tibi fomnus meridianns .
Febris , pigrities , capitis dolor , atquè catharrus ,
IIæc tibi proveniunt ex fomno meridiano ,

PAttez - vous , s ’il fe peut , de la méridienne ;
Sinon , faites qu ’au moins les moments en foient

courts ;
Vous vousenabftiendrez , pour peu qu ’il vous fou -

vienne
Des maux qu ’elle produit toujours .
Les -fuites de cette habitude

Sontfievres , fluxions , migraine & laflitude .
E
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DU DORMIR .

&
Eptem horis dormire fat efl , juvenique fenique .

R Efervez à la nuit un fommeil limité .
Pour un vieillard , pour un jeune homme »
Dormir fept heures d ’un bon Comme ,
C ’elt bien allez pour la fanté .

§ . XCVIL

Mauvaises suites d ’ un Vent retenu .

0 ,[
' Uatuor ex vento veniunt in ventre retente ,

'spaf /wis , bydrops , colica & vertige ; bac res probat
ipfa .

D E lâcher certains vents , on Ce fait prefque un
crime ;

Et toutefois qui les fupprime ,
Rifque l’hydropifie & la convulfion .
Les vertiges cruels , les coliques affreufes ,
Ne font que trop Couvent les Cuites malheureufes

D ’ une trille difcrétion .
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§ . XCVIII .

Remedes contre les Venins .

jt4lJia , ruta , pya , rapbanm , cum theriacà tiux ,
Praflant ar.tidotum contrà mortale venenum .

JPOire , rue , ail , raifort , noix , avec thériaque ,
RepoufTent du venin la dangereufe attaque .

§ . XCIX .
Usages qui entretiennent la Santé .

L / Umina mani , mantts gelida mulcens lavet unda .
Hdc illâc , modicùm pergat ; modiciim fua membra
Extendat , crines peùat , dent es fricet ; ifla
Confortant cerebrum , confortant cætera membra .

D ’Abord lavez vos mains dans une eau fraîche
& claire ,

Baffinez -en vos yeux pour les bien rafraîchir .
Un peu de promenade eft alors falutaire ;
Etendez jambe & bras pour les mieux dégourdir .
Peignez -vous les cheveux , décralfez - vous la tête ,

Nettoyez & frottez vos dents .
Ces fix points font très - importants ;

Suivez - les chaque jour , fans que rien vous arrête .
Le cerveau s ’en relient ; même de tout le corps

Ils fortifieront les relforts .
E ij
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§• C .

Suit e .

Ote cale , fia pranfe , vel i ; frigefce minute .

Dû bain entrez au lit . Quand vous fortez de table ,
Reftez debout , ou marchez quelques pas ;

Un peu de froid rendra l ’eftomac plus capable
De digérer votre repas .

§ . CI .
Du Mal de Tête .

Si capitis dolor efl ex potu , lywpha bibatur ,
Expotu nimio nam febris acuta creatur .
Si vert ex capitis vel frons eeflu tribulentur ,
Tempera , fi onfque fimul moderate fapè fricentur ,
Morellâ coclâ , necnon calidâque , laventur .
îllud enim credunt capitis prodefe dolori .

V Ous fentez - vous un mal de tête ;
S ’il vient d ’avoir trop bu , la médecine eft prête ;

Buvez de l ’eau , c ’efl: votre gnérifon .
Souvent d ’un excès de boiflon
Unefievre aiguë ell la peine .
Si le mal vient d ’une migraine ,

D ’eau de morelle alors frottez - vous bien le front ;
Le foulagement fera prompt .
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§■ CIL

De ce qui peut causer la SurditL

E T moi pojl cfcam dormire , mmifque moveri ,
Ifla gravare folent audit tis , ebrietafque .

S ' Endormir en fortant de table ,
Ou par une autre extrémité ,

Faire un rude travail avec activité ,
Et fivrefle , autre excès non moins déraifonnable ,

Feront venir la furdité .

§ . cm .
Du Tintement de l ’ Oreille .

Nloms , longa famés , vomit us , percujfîo , caftts ,
Ebrietas , frigus tinnitum eau fat in aure .

î y F. travail , de la faim la trop longue détrelfe ,
La chiite , un coup , un froid , un grand vomiffement ,

Et fur- tout la fréquente ivreiTe ,
Font que l’oreille entend fans ceffe
Un incommode tintement .

E iij
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§ . CIV .

De CE QUI GATE LES YEUX .

Jf ) Ænea , vina , venus , ventus , piper , allia , fumus ,
Porrbum cum c<epis , faha , km , fletufque , finapi ,
Sol , coitufque , ignis , labor , iftus , acumina , pulvis ,

Ijla nocent oculis , fed vigilare magis .

LzE bain , le vin , l ’amour , le vent , l’ail , 1a lentille ,
Le poivre , les oignons , les feves , les poreaux ,
La moutarde , les pleurs , le foleil quand il brille ,
La poufïïere , le feu , le heurt , les grands travaux ,

Aux yeux caufent bien du dommage ;
Veiller , nuit encor davantage .

§ . cv .
De ce qui récrée les Yeux .

Fons , fpeculum , gramen , hæc dant oculis relevamen .
Manè igitttr montes , fub ferum inquirito fontes ,

"V "Ous récréez vos yeux , quand vous leur faites
voir

La verdure des champs , l ’eau coulante , un miroir .
Tel afpeél leur eft falutaire .

Variez ces objets : offrez -leur pour bien faire ,
Des coteaux le matin , & des ruifleaux le foir .
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§• CVI .

Eaux bonnes pour les Yeux .

Foeniculus , verbenna , rofa , chelidonia , / « ta ,

-Ex aqua fit , quie lumina reddit acuta .

Renez fenouil , verveine , éclaire , rofe & rue ;

On en diilille une eau trés - faine pour la vue .

§ . CVII .

Contre le mal des Dents .

S, dattes fierva : perrhorutn collige gratta .
Ne cat eas thure , bac cum jufquiamo fimul ure .
Sicque per inbotum fumum cape dente remotum .

. / \ . Fin de conferver vos dents ,
Mettez fur la braife allumée

La graine de poreau , la jufquiame & l’ encens ,

Et par un entonnoir prenez - en la fumée .

Ni

§ . CVIII .

De l ’ Enrouement .

Ux , oleutn , capitis frigufque , anguillaque , potus ,
Et pomum ttrudim faciunt hominem fore raucum ,

E iv
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,/ \ . Nguilles & fruits cruds , rhume , huile & vieil¬
les noix ,

Rendent rauque une belle voix .

S - CIX .
Remedes contre le Rhume . Noms des

DIFFÉRENTES SORTES DE RII U ME .

«y
J Ejunn , vigila , caleas (lape , tuque labora .

Infpira caîidum , modicum bibe , comprime flatum .
Htec béni tu ferva , fi vis depellere rheuma.
Si fiuat ad peftus dicatur rheuma catharrus ,
Branchas at ad fauces , ad nares eflo coryfa .

JP Our charter un rhume bien vite ,
Veillez , tenez - vous chaudement .

Travaillez , mangez peu , buvez bien fobrement ,
Et vous en ferez bientôt quitte .

Le rhume a plufieurs noms pour le fpécifier .
Rhume tombé fur la poitrine ,
Eft catharre en langue Latine ;
Branchas eft un rhume groftîer ,
Qui ferre , enflamme le gofier .
Ces noms font de Grecque origine .

Coryfe , parmi nous , feroit un mot nouveau ,
Pour dire un rhume de cerveau ,

Bien qu ’il foit le vrai mot félon la Médecine ,
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§ . ex .
Remede pour , la Fistule

J^ luripigmento fulphur mifeere memento , ,
His decet apponi calcem , conjunge faponi .
Quatuor bac mifee : commixtis quatuor ifîis ,
Fifiula curatur , quater ex bis fi repleatur .

. Elez le foufre h l’ orpiment ,
Chaux & favon pareillement .
Dans la fiftule qu ’on en mette ,
En quatre fois la cure efl faite .

S - CXI .
Des Tempéraments simples .

0 Uatuor humores in bumano corpore confiant ,
Sanguis cum cbolerâ , pblegma , melancholia .

(Jatre tempéraments diftinguent les humains .
Le bilieux , le phlegraatique ,
Le fanguin , le mélancolique :

On peut les reconnoître à des figues certains .
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§ . CXII . *

Rapports des quatre Tempéraments ,

AVEC LES QUATRE ÉLÉMENTS .

T "Erra melancholitis , aqua confertur pituitœ :
Aer fanguineis : ignea vis choiera .

.LJ ’Une comparaifon on fe fert d ’ordinaire ,
Pour trouver aux tempéraments
Des rapports aux quatre éléments .
On prétend que l ’atrabilaire
A la terre reflemble un peu ,

Le flegme à l ’eau , le fang à l’air , & la colere
Tient de la nature du feu .

§ . CXIII .

Du Tempérament bilieux , ou coléri¬

que .

JL j St humor choiera qui competit impetuofîs ,
Hoc genus eft hominum cupiens pracellere canclis .
Hi leviter difcunl , multùm comedunt , citb crcfcunU
indè & magnanimi funt , largi , fumma pet entes ,
Ilirfutus , fallax , irafeens , prodigus , audax ,
Ajlutus , gracilis , Jiccus , croceique coloris .
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IL / Homme en qui la bile préfide ,
Eft vif , ardent , impétueux ,
Entreprenant , préfomptueux ,
Et de préférences avide .
Il apprend fort légèrement ,
Mange beaucoup , croît promptement .

Courageux , libéral , enclin il la colere ,
II eft hardi , malin , trompeur ;

De fon efprit tel eft le caraélere .
Son corps efl: grêle & fec , fujet à la maigreur ,
Et fon teint de la bile emprunte la couleur .

§ . CXIV .

Le Tempérament fhlegmatique .

HIegma dabit vires modicas , latofque brevefque
Phlegma facit , pingues , fanguis reddit médiocres .
Otia non jludio , fed corpora fomno .
Senfus hebes , tardas motus , pigritia , fomnus :
Hic fomnolentus , piger , in fputamine multus .
Eft huic fcttfus hebes , pinguis faciès , color a /bus .

L ' E tempérament phlegmatique
Rend l’homme court & gros , d ’une force modique ,

Grand ami de l’oifiveté .
Ne croyez pas qu ’à l ’étude il s ’applique ;

Ne rien faire & dormir fait fa félicité .
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Il a le Cens bouché ; fa démarche eft très - lente ;
Le travail lui déplaît ; l ’oifiveté l ’enchante :
Il abonde en pituite , & crache fréquemment ;

Toujours dans l ’engourdilfement ,
Chez lui l ’efprit , le cœur , ne font d ’aucun ufage .
La graille , qui reluit fur fon large vifage ,

Indique fon tempérament .

§ . cxv .

Le Tempérament sanguin .

Aturâ pingues ifti [ tint , ntquè jocantes ,
Rumorcfque novos cupinnt au dire frequentes .
Hos Venus & Bacchus delePtant , fercula , rifus ,
Et facit hos hilares & dulcia verba loquentes.
Omnibus hi ftudiis habiles funt , & magis apti :
Ouâlibet ex caufd non hos facilè excitât ira .
Largus , amans , hilaris , ridens , rubeique coloris ,
Cantons , carnofus , fatis audax , atquè benignus .

I _/ TIomme de nature fanguine
Volontiers plaifante & badine ;
Gros & charnu fuffifamment ,
Il eft curieux de nouvelles .

Toujours paflîonné pour le vin , pour les Belles ,
Il brille en compagnie , & par fon enjouement ,

D ’une table il fait l’agrément .
A quelque étude qu ’il s ’applique ,
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On eft furpris de fes progrès .

Il ne fe fâche point pour de petits fujets ,
Et mal -aiféraent on le pique .

Il eft bon , libéral , hardi , point querelleur ,
Amant vif , ami franc , voluptueux convive ,
Prêt à rire , à chanter , toujours de bonne humeur ;
En lui d ’un teint vermeil la couleur faine & vive
D ’un naturel fanguin dénote la vigueur .

§ . CXVI .

Du Tempérament mélancolique .

JR Eftat adhuc choiera trifis fubftantia nigra ,
Otite rcddit pravos , pertriftes , pauca loqucntes .
Ht vigilant jludiis , nec mens efl dedita fomito .
Servant propojîtmn , fibi ntl réfutant fore tutum .
Invidus & triftis , cupidus , dextraque tenacis ,
Non expert fraudis , timidus , luteique coloris . ^

R Efte l ’humeur atrabilaire ,
La mélancolie autrement .
Cette humeur ordinairement

Fait les hommes pervers , fombres , prompts à mal
faire ,

Taciturnes , fournois , fermes dans leurs propos ,
De triftes pallions leur ôtent le repos .

Chagrins , jaloux , de tout avides ;
Ce qu ’ils ont , iis le tiennent bien ;
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Soupçonneux , il ne faut qu ’un rien
Pour allarmer leurs cœurs timides ;
Ils ont l’efprit rufé , trompeur ;

De ce tempérament le jaune eft la couleur .

ADDITION

A L ’ ARTICLE PRECEDENT .

M Ais ces quatre humeurs dans les hommes
Se mélangent diverfement ,

Et leurs combinaifons , de tous tant que nous Tom¬
mes ,

Décident le tempérament .
Il eft bien aifé de connoître
L ’humeur qui domine le plus ;

L ’habitude du corps la fait allez paraître .
Mais de favoir quels peuvent être

D ’un mélange infini les rapports abfolus ,
Quel eft de chaque humeur le flux & le reflux ,

C ’eft le partage d ’un grand maître :
Efculape ne fait ce don qu ’à fes élus .

LES VICES DES QUATRE HUMEURS .

S f c ’eft le fang qui pêche , ou le phlegme ou la bile ,
Voici , pour le connoître , une réglé facile .
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§ . CXVII .

Signes d ’ un Sang trop abondant .

Cum peccat fanguis , faciès rubet , extat ocellus ,
Inflantur gêna , corpus nimiùmque gravatur .
Eflque frequens pulfus , plenus , mollis , dolor ingens
Imprimîs frontis . Fit conjUpatio ventris ,
Siccaque lingua fui ; finit omnia plena rubore .
Dulcor adefi fputi , funt acria dulcia quaque .

Si c ’eft le fang , l ’œil fort , le vifage eft enflé , '
Le pouls eft fréquent , plein , la langue eft altérée .
A grands coups de marteau le front eft ébranlé ,
D ’un rouge vif la peau par - tout eft colorée ,
Le ventre eft conftipé , ce que l ’on crache eft doux ;
L ’âcre , l’amer , n ’ont plus leurs véritables goûts .

§ . CXVIII .

Signes d ’ une Bile trop abondante .

Ac
f Ccufant choleram dextræ dolor , afpera lingua ,

Tinnitus , vomitufque frequens , vigilantia multa ,
Multa jttis , pinguifque ejeftio , torfio ventris ;
Naufea fit , morfus cordis , languefcit orexis .
Pulfus adeft gracilis , dtirus , veloxque , calefcens.
Aret , amaretque os , incendia fomnia fingunt .
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SI c ’eft Tardent amas d ’une humeur bilieufe
Qui dérange votre fanté ,
Vous avez des maux de côté ,
La langue aride & raboteufe ,
D ’oreilles un brouïflement ;

Soif , colique , infomnie , éjeétion glaireufe ,
Naufée & maux de cœur avec voraiiïement .
Le pouls eft mince , dur , bat vite & fréquemment .
On a la bouche feche & pleine d ’amertume ,

Et cette bile qui s ’allume ,
En rêve ne fait voir que feu , qu ’embrafement .

§ . CXIX .
Signés d ’ un Phlegmë excessif .

PHlegma fupergrediem proprias in fanguine loges ,
Os facit infipidum , fajlidia crebra , falivas ;
Coftarum , ftomachi , Jimul occipitifque dolores .
Piilfus adefl rarus , tardas quoquè , mollis , inatiis .
Præcedit fallax phantaj 'mata fomnus aquofa .

Si du phlegme chez vous la dofe eft exceffive ,
Le palais abreuvé d ’un torrent de falive ,

Des meilleurs mêts eft dégoûté ,
On fent maux d ’eftotnac , de tête & de côté ,
Le pouls eft foible , rare , & fa marche eft tardive ,
Et cette aqueufe humeur , la nuit vous fait fonger ,
Que vous voyez une eau prête à voua fubmerger .

§ . CXX .
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§ . CXX .

Signes d ’ ûne Mélancolie trop abon¬

dante .

Humorum pleno dim fiex in corpore regmt ,
Nigra cutis , pulfus durits , tenuis & urina ,
Sollicitudo , timor , triftitia , fomnia tetra ,
Acefcunt ruùus , fapor fputaminis idem .
Litvaque pracipuè tintât vel (ibilat am is .

Ï -/ A peau noire , Un pouls dur , une urine mai cuite ,
Des groflïeres humeurs font la funefte fuite .

Quand le fang en reçoit la loi ,
On eft trifte , inquiet , agité , plein d ’effroi .
En rêve fous fes pas on voit la terre ouverte ,
Tout s ’aigrit dans la bouche , & par d ’aigres rapports
L ’eftomac avertit du levain qui du corps

A la fin caufera la perte .
L ’oreille gauche tinte ; & ce bruit fans douleur ,
Marque dans un vifcere un défaut de chaleur .

§ . CXXI .

Suit la Saignée .

1Entts feplemis vix phlebotomon petit amtus ,
Spiritus exit cnitri nimiüs per pblebotomiam ,

F
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Spiritm ex vini potu mox multiplicatur ,
Humorumque cibo damnum lentè reparatur .

j/ \ .Vant la dix -feptieme année ,
Ne vous preiïez jamais d ’ordonner la faignée .
Elle ôte trop d ’efprits . Craignez l’épuifement
Qu ’elle caufe à coup fûr dans un âge fi tendre .
Il eft vrai que bientôt le vin peut les lui rendre ;

Mais les humeurs par l ’aliment
Se réparent plus lentement .

§ . CXXII .

Bons effets de la Saignée .

L Umina clarifient , fincerat phlebotomia
Mentes & cerebrum , calidas facit efie mcdullas .
Fifcera purgabit , ftomaebum ventremque coercet ,,
Puros dat fenfus , dat fomnum , tadia toltit ,
/ hiditus , vocem , vires producit & auget .

tJ ^ Ne faignée à propos faite ,
Rend la vue , & plus forte , & plus vive , & plus

nette ,
Soulage l’eftomac , dégage le cerveau ,
Défopile un vifeere , échauffe la moelle ,
Donne à fouie , à la voix une force nouvelle ,
Procure un doux fommeil , ôte un trille bandeau ,
Et même de la Parque allonge le fufeau .
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§ . CXXIII .

Suite .

E
Xhilarat trijles , iratos plaçât , amantes

Ne fint ameutes phlebotomia facit .

L A faignée adoucit le courroux , la triftefle ,
Et les tranfports dangereux ,
Dont une fatale ivrefle
Agite un cœur amoureux .

$ . CXXIV .

Ce qu ’il faut faire apre ’s la Saignée .

SAngaine detracla fex boris eft vigilandum ,
Ne fomni fumus ladat fen / ibile corpus .

A Près la veine ouverte , il faut , s ’il eft poffibIe r
Six heures réfifteraux charmes du foinmeil .
Ses vapeurs , agiflant fur le corps trop fenfible ,
Pourroient bien attirer un funefte réveil .



L ’ E C 0 L E , & c .$ 4

§ . cxxv .

Sur le même Sujet .

Anguine non carpaspurgatus protium efcas ,

Omnia de lacté vitabis , rite , minute ;

Et vitet potum phlebotomatus borno .

Frigida vitabis , quià funt inimica minuth .
Intèrdifius eritque minutis nubilus aër .

Omnibus apta quies , & motus fæpè nocivus .

N ,E mangez point d ’abord . Sur - tout point de
laitage ;

Ne prenez point de froid . Nul excès de boiflon ,
C ’eft après la faignée un dangereux poifon .
Si vous allez à l’àir , qu ’il foit pur , fans nuage .
À tout homme en tel cas le repos elt très -bon ;
Et le moindre travail peut faire un grand dommage .

Fin de l ’ Ecole de Salerne .

J
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bonnes Lettres , qui n ’en fâchent quelques vers
par cœur . Bien des gens les citent dans l ’occafion ,
comme des vérités généralement reconnues depuis
long - temps .

Cet Ouvrage eft en vers , quoique les matières
ne foient guères 'fufceptibles des grâces de la Poé -
fie . Audi ne doit -on pas les y chercher . Les vers
fe Tentent du fiecle qui les a produits , comme je le
dirai dans la fuite : à cela près , le deflein de l’Au¬
teur eft très - louable , & on doit lui favoir gré d ’a -

'voir ajouté à fon travail celui de la verfification .

SUR

si
A réputation du petit Ouvrage intitulé
L’Ecole de Salerm , eft fi bien établie ,
qu ’il feroit inutile d ’en recommander
l’utilité . Il n ’y a guères d ’hommes ,
pour peu qu ’ils aient une teinture des

F iij
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Le plus ancien ufage de la Poéfie étoit d ’orner
des confeils utiles aux hommes . Les PoéfiesdTIé -
fiode & ' les Géorgiques de Virgile , font des leçons
d ’Agriculture ; celles de Lucrèce font des Traités
de Phyfique . J ’irois trop loin , fi je citois tous les
exemples que l ’antiquité en fournit .

Les Vers ont l’avantage d ’être retenus plus faci¬
lement que laProfe . Il eft plus aiféd ’y appercevoir
les infidélités de la mémoire , qu ’une fimple Profe
ne fait pas allez remarquer . Ils conviennent , par
conféquent , aux matières qui méritent qu ’on en
apprenne les axiomes par cœur . C ’ell , fans doute ,
par la raifon qui vient d ’être dite , que l ’ Ecole de
Salerne eft citée plus fouvent & par un plus grand
nombre de perfonnes , que les Ouvrages de Celfe
& des autres Médecins qui ont anciennement écrit
en Latin .

Il n ’y a nulle variation de fentiments fur la vraie
origine de ce Poëme , & tout le monde s ’accorde h
l ’attribuer à l ’Ecole de Salerne . Il n ’en eft pas de
même du temps où il a été compofé , & , par con¬
féquent , du nom que portoit le Roi d ’Angleterre
à qui il eft dédié .

Les uns croient qu ’il fut dreffé par Jean de Mi¬
lan , ( Joannes de Mediolam ) l ’un des Doéteurs en
Médecine , au nom de toute la Faculté , qui avoit été
confultée par Robert Duc de Normandie , à cette
occafion . Voici comment ils racontent le fait .

Guillaume Duc de Normandie , furnommé le Con¬
quérant , parce qu ’il conquit le Royaume d ’Angle¬
terre , lailfa trois fils , favoir , Guillaume , furnommé
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le Roux , qui hérita de cette couronne ; Robert , qui
eut le Duché de Normandie en partage ; & Henri ,
qui étoit le plus jeune des trois freres .

Robert fuivit Godefroid de Bouillon dans la fa -
meufe Croifade , où l ’Armée Chrétienne prit , fur
les Infidèles , la ville de Jérufalem . Il fe fignala à
ce fiége , & y fut bielle au bras par une arme em -
poifonnée . Cette blefiure étoit fi maligne , qu ’il lui
en refia une fiftule . Sur ces entrefaites , la mort de
fon frere aîné , Roi d ’Angleterre , le rappella en
Europe . Ce Prince , qui étoit monté fur le trône
l ’an 1087 , après la mort de leur Pere , l ’avoit fuivi
en 1099 , & ne laifioit point d ’enfants . Robert ne
fut pas plutôt averti de cet événement qui l ’appel -
loit à la couronne , qu ’il quitta la Terre -Sainte , &
repaiïa par le Royaume de Naples , où il fit quel¬
que féjour , & fut charmé d ’y voir les Normands ,
qui , nés fujets des Ducs de Normandie , fes ayeux ,
avoient conquis ce Royaume , en le délivrant des
courfes des Sarrafins d ’Afrique . L ’étude de la Mé¬
decine florifloit alors à Salerne , quoique ce ne fût
encore qu ’une fimpie Ecole ; car elle ne fut érigée
en Académie que bien des années après . Roger
premier , Roi de Sicile & Prince de Salerne , vou¬
lant écarter de fes Etats les Charlatans , fit une loi
par laquelle il n ’étoit permis à perfonne d ’y exer¬
cer la Médecine , fous peine de confifcation de
tous fes biens , à moins qu ’on ne fût approuvé &
admis h pratiquer la Médecine par des certificats
de l ’Ecole de Salerne . L ’Empereur Frédéric pre¬
mier , furnommé Barbe -roulTe , trouva cette loi fi

F iv
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fage , qu ’il la renouvella en 1150 . Telle étoit l’E¬

cole que ce Roi d ’Angleterre conftilta .
Quand Robert arriva en Normandie , il trouva

qu ’il avoit compté fur fon droit . Henri , fon plus
jeune frere , s ’étoit prévalu de l ’abfence d ’un frere
infirme , qui pafl 'oit pour avoir une maladie incura¬
ble : en effet , la fiftule dont on a parlé , étoit fi
maligne , que les Médecins jugeoient qu ’ il n ’en
pouvoit guérir , à moins que quelqu ’un n ’en fuçâc
le venin avec la bouclie . Ce Prince , qui ne croyoit
pas que cela fût poflïble , fans un grand danger de
la perfonnequi luirendroit ce fervice , fut affez gé¬
néreux pour ne vouloir pas permettre que qui que
ce fût s ’y expofàt . La Princeife , fa ‘ femme , qui
l ’aimoit très - tendrement , prit le temps qu ’il dor -
moit , fuça la plaie , le guérit , & n ’en reçut aucun
mal . C ’efl à l ’occafion de cette fillule que l ’Ecole
de Salerne ajouta une recette particulière pour la
guérifon de cette forte de mal . § . CX .

Robert trouva donc que fon frere cadet s ’étoit
emparé du trône . Il voulut le lui difputer , & paiïa
en Angleterre avec des troupes ; mais il fut défait .
Il ne régna donc point effeftivement , il ne fut Roi
que de titre ; mais c ’en eft affez pour que dans
l ’intervalle où il fe préparoit à fe reffaifrr d ’une
couronne qui lui appartenoit en qualité d ’aîné ,
l ’Ecole de Salerne ait pu le qualifier Roi d ’Angle¬
terre . L ’Ouvrage fut compofé vers l’an 1100 ,
comme le font voir les circonftances que je viens
de rapporter .

Le Pere Pagi , dans fa Critique des Annales de
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Jîaronius à l’année 1087 , prétend que l’Ecrit dont
nous parlons , étoit conipofé dès l’an 1066 , & que
le Roi d ’Angleterre , à qui il eft adrelTé , étoit
Edouard . Je n ’ai pas vu les preuves qui ont dé¬
terminé ce Pere à préférer ce fentiment ; mais à ne
le voir que dépouillé de ces preuves , il n ’eft pas
aifé de deviner à quelle occafion Edouard auroit
confulté des Médecins , auffi éloignés de fa Patrie
que l’étoient ceux de l ’Ecole de Salerne ; au lieu
que le paRage de Robert par le Royaume de Na¬
ples à fou retour de la Terre - Sainte , & le déran¬
gement de fa fauté par la bleflure qu ’il rapportoit
du fiége de Jérufalem , n ’ont rien qui ne fortifie le
fentiment le plus général .

Les diverfes éditions de l ’ Ecole de Salerne que
j ’ai pu voir , fe réduifent à quatre . Elles different ,
& par le nombre des vers , & par l ’arrangement
des matières . La plus ancienne qui m ’ait été com¬
muniquée , eft celle de Francfort de l ’an 1611 , petit
in - oftavo , imprimée chez Jean Saurius , fous ce
titre : Medicina Salernitana , idefl , con -
SERVANDÆ BONÆ VaLETCJDINIS PrÆCEP *
ta , cum luculentâ G? fucciniïd Arnoldi Vil¬
la n o v a N1 in fingula, capita exege.fi , per J o h a n-
neii Curioneh recognita & repurgata , nova
Editio melior , & c . Cette édition n ’eft pas la pre¬
mière que Curion eut donnée . Il y en avoit déjà
une de vendue , & de fon propre aveu elle étoit
très - défeétueufe . Celle que j ’ai vue , contient 37 .9
Vers , partagés en 103 Chapitres .

Je n ’ai pu voir l ’édition que Réné Moreau , Me -
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decin de Paris , publia en 1625 ; mais j ’ai entre les
mains la réimprefïïon qui s ’en fit à Paris chez Bil -
laine , 1672 . Le titre elf : Schola Salerni -
TANA DF . VaT - ETUDIXE TUF . N D A , OpUS flOvd
methodo inftructum , infinitis Verjibus attflum , Com¬
mentants VlT . LANOVANI, ClIRIONIS , C R E L-
l11 , & Costansoni illuftratum , & c . On voit
par ce titre qu ’outre Ftllanovanus & Curion , Crel-
lius & Cofîanfoti avoient aufïï travaillé fur l ’Ecole
deSalerne , & que Moreau avoit réuni leurs re¬
marques avec les fiennes .

Le tout produit effeéHvement un Commentaire
fort plein , fort étendu . C ’efi: un gros volume in -
oftavo de 828 pages , fans les Tables & les Prélé -
gomenes . Sa matière eft divifée tout autrement
que dans l ’édition de Curion . Le titre promet que
l ’Ouvrage eft augmenté d ’une infinité de Vers ; ce¬
pendant cette édition borne le texte à deux cents
quarante -cinq ; ce qui eft bien inférieur pour le
nombre , à ce que Curion en fournit . Il eft donc
néceffaire d ’expliquer comment il entend cette au¬
gmentation . Son but 11’étoic pas , en effet , de com¬
menter toute l ’Ecole de Salerne ; mais fimplement
la partie que les Médecins nomment en Grec Hy -
geine , c ’eft - à - dire , la fanté & les moyens de la
conferver , foit en fe fervant des chofes qui la for¬
tifient , foit en évitant celles qui l’alterent . Pour
cet effet , il a choifi les Vers qui appartenoient à
la matière qu ’il traitoit , & y en a ajouté quelques -
uns tirés des Manufcrits qu ’il avoic entre les mains .
Mais en échange , il en a omis quantité qui appar -
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tenoient à d ’autres parties de la Médecine , qui
n ’entroient point dans le plan de fon Commentaire .
Il avoit promis de donner , à la fin de fou Livre ,
le texte entier ; mais il ne l’a point fait : du moins
il ne fe trouve point dans l ’édition que j ’ai fous les
yeux .

Du temps de la Fronde , durant la minorité de
Louis XIV , le Burlefque mis à la mode par Scar -
ron , étoit devenu une efpece de maladie épidémi¬
que . Un Médecin de Paris , nommé Martin , s ’a -
vifa de traveflir l ’Ecole de Salerne à fa façon . Scar -
ron vivoit , & l’Auteur a eu foin de faire imprimer
une efpece d ’ Epître en vers , adreflée à ce Prince
des Poètes burlefques ; car c ’eft le titre dont il le
régale . IIparoît , par cette Epître , qu ’ il avoit fait
une vifite ît Scarron , qu ’il lui avoit lu fon Ouvra¬
ge , & en avoit obtenu une approbation verbale .
Peut -être l ' Epître n ’avoit - elle point d ’autre objet ,
que d ’avoir une recommandation en vers . C ’étoit
l ’ufage de ce temps - là de recueillir des Vers à la
louange du Livre & de l’Auteur ; & cela s ’impri -
moit au devant du nouveau volume . On les folli -
citoit par foi - même , ou par fes amis . Scarron nefit
point de Vers pour l’Auteur , qui n ’auroit pasman -
qué de les publier avec ceux de François Colletet ,
fils de Guillaume Colletet . La traduction efl: dé¬
diée à Gui Patin , Médecin , dont on a les Lettres .
L ’édition que j ’ai , eft de Rouen , 1660 , chez An¬
toine Ferrand .

I ! y a plus de trente - fix ans qu ’un vieillard , qui
avoit été contemporain de Gui Patin , m ’a alfuré
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que ce fameux Médecin lui - même , étoit le vérita¬
ble Auteur de l ’Ecole de Salerne , en vers burlef-
ques , & que le nom de Martin eil fuppofé . Je ne
donne cette anecdote que pour ce qu ’elle vaut .
J ’ai apprécié cette traduftion à fa jufte valeur , dans
mon Epître à Monfieur Du Perron .

Quoique le vrai ou faux Martin dife qu ’il a fuivi
l ’édition de Réné Moreau , cela n ’eft pas exam¬
inent vrai ; car il n ’en prend que deux cents dix -
neuf Vers , an lieu de deux cents quarante - cinq
qu ’elle contient .

En 1669 , un Médecin , nommé Jacques du Four
de la Crefpeliere , fit imprimer à Paris , chez Oli¬
vier de Varenne , un Recueil d ’Epigrammes des
Poètes Latins , tant anciens que modernes , tradur
tes en Vers François , & y joignit quelques textes
de l ' Ecole de Salerne . Quoique les Vers n ’en foient ,
ni fort réguliers , ni forts coulants , il vaut un peu
mieux que fon Prédécelfeur , & eft plus au fait de
fa matière . Par exemple fur ces Vers :

Enula campana reddit prgcordia fana .
Cum fucco rut a , fuccus fi fumitur ifte ,
Affirmant ruptis quoi profit potio talis .

Le Sieur Martin s ’exprime ainfi :

Qu ’eft -ce qu ’ énula - campana ?
C ’eft herbe qui d ’autre nom n ’a .
Demandez - le à un Herborifte ,
A un Drogueur , à un Chymiite ;
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Et s ’ il vous dit quelque autre mot ,
Je paierai pinte & fagot .
Tant y a qu ’énule -cainpane
Efl fort bonne dans la tifane ,
Rend foie , rate & le cœur fain ;
Même elle fert de Médecin
A ceux qui ont quelque rupture ,
Si avec rue on fait la cure .

J’ai peine à croire que Gui Patin ait vu ces Vers ,
Il auroit averti l ’Auteur , qu ' Enula campana s ’ap¬
pelle aufîî Iielenium , & enFrançois l’A ulnÉe . Du
F our ne l ’a pas ignoré ; car non - feulement il tra¬
duit ainfi les trois Vers que j ’ ai rapportés :

La racine d ’aulnée efl bonne à la poitrine ;
Et fi par l’eau de rue efl fon jus altéré ,
Les favants Médecins tiennent pour affuré ,
Qu ’à ceux qui font rompus , il fert de médecine .

Mais même dans la fuite il fit un badinage que
voici :

Ou ' eft -ce qu ' Enula campana ?
C ' efl herbe qui d ' autre nom n ' a ,
Dit certain Médecin Poète ,
Dans une Ecole qu ’ il a faite .
Mais le gaillard fe trompe bien ,
Ou vraiment il n ’y comprend rien ;
Car je connois bien le contraire ,
Puifque Monfieur l’Apothicaire
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Qui la nomme d ’un autre nom , '
L ’appelle encore Helenium ,
Des larmes de la belle Hélene .
Mais aulïï je gage qu ’à peine
Vous trouverez un autre mot ;
Et je paierai pinte & fagot ,
Si vous pouvez en une année ,
L ’appeller autrement qu ’Aulnée ,
Ou bien des deux mots ci - delfus .
Mais c ’en e (l afléz , difons plus .
L ’Aulnée , & c .

Je ne rapporte ceci , que pour donner un échan¬
tillon de la maniéré dont ces deux Auteurs ont
traité l ’Ecole de Salerne .

Après l ’impreiïîon de ces mêmes Textes choifts ,
que le Médecin du Four avoit inférés dansfon Re¬
cueil d ’Epigrammes , il publia en 1671 , fon Com¬
mentaire en Fers François , sur l ’Ecole de
Salerne , contenant les moyens de fe pafier de Mé¬
decin , fi? de vi vre long -temps en fantè , avec une infinité
de Remedes contre toutes fortes de Maladies , avec
un Traité des humeurs fi? de la faignèe , fi? c . par Mr .
D . F . C . Doâeur en la Faculté de Médecine , à Paris
chez Gilles Alliot .

Le nom , qui n ’eft qu ’en lettres initiales dans la
titre , efi: tout au long dans le Privilège .

Quoique le texte n ’y foit pas toujours bien fidè¬
lement repréfenté , c ’en efi l ’édition la plus ample
& la plus complette que j ’aie vüe , puifqu ’elle con¬
tient 452 Vers , partagés en cent trente -deux Cha -
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pitres . C ’efl celle que j ’ai préférée pour l ' arrange¬
ment des matières , quoique je ne l ’aiepas toujours
imitée dans la diftribution des Chapitres . Ce que
je dis du texte , peu fidèlement repréfenté en quel¬
ques endroits , porte fur ce que cet Auteur adopte
certaines prétendues correftions que des Editeurs
avoient faites , fous ' prétexte de reétifier des négli¬
gences contre les réglés de Grammaire ou de Quan¬
tité , & cela faute de connoitre la nature des Vers
Léonins , & le ityle du fiecle où ce Livre a été
compofé .

J ’aurois été charmé de trouver l ’Ouvrage même
dans fa première fimplicité , tel qu ’ il fut envoyé au
Roi d ’Angleterre ; mais , comme je l’ai remarqué
ailleurs , il a palfé par un grand nombre de mains ,
qui l’ont groiïî peu à peu . Mille gens ont voulu y
faire des fuppléments , que d ’autres ont ajoutés à
leurs Manufcrits ; & comme on a imité le ftyle du
premier Auteur , ces additions ne font pas toujours
fort aifées à diitinguer de la première Ecole de Sa¬
lerne .

Delà vient la grande variété entre les éditions ,
pour le nombre des Vers . La plupart en ont 373 ,
à ce que m ’apprend Mr . Fabricius dans fa Biblio¬
thèque Latine . Il fe trouve des Manufcrits , où
il y en a 664 , d ’autres qui en contiennent 1096 ,
& Jean - George Schenck , dans fa Bibliothèque
Médecinale . prétend que l’Ecole de Salerne a eu
jufqu ’à 1239 Vers . On a l ’obligation à Arnanld de
Villeneuve , d ’avoir publié cet Ouvrage . Schenck
l ’accufe d ’en avoir fupprimé plus des deux tiers .
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On ne voit pas dans quel efprit il l ’auroit fait .
L ’Editeur d ’ un pareil Livre fe pique naturellement
de le donner en entier , & ne réferve pas vo¬
lontiers à d ’autres l’honneur d ’effacer fon édi¬
tion par une autre plus complette . Villeneuve
n ’eft guères foupçonnable de jaloufie à l ’égard
de Jean de Milan , qui vivoit deux fiecles avant
lui ; & d ’ailleurs il y a laifl 'é des chofes fur lef-
quelles il penfoit autrement que l’Ecole de Sa -
lerne , comme ce qui regarde le beurre & le fro¬
mage , & c .

Il eft bien moins vraifemblable qu ’il en ait rien
retranché , qu ’ il ne l’ eft que l ’Ecole de Salernes ’ell
trouvé augmentée avec le temps par des accefïïon *
fuccefïïves , tant avant l’édition de Villeneuve , qu ’a -
près qu ’il l’a eu publiée . J ’en ai déjà touché ail¬
leurs quelque chofe , & dit que ce qui regarde les
Tempéraments fimples , étoit de différentes mains ,
& que le commencement de chacun de ces articles
a été coufu à une fin qui ne fauroit être du même
Auteur . Ce n ’eft pas lefeul changement qui ait été
fait à cet Ouvrage , & on peut regarder commefuf -
peét tout Vers qui n ’eft point dans la réglé des Vers
Léonins .

OnaainfinommédesVers , qui , outre la cadence
& la mefure des Vers Latins , ont encore la rime »
que l’on a regardée comme une beauté dès le temps
de Louis le Débonnaire . La rime y doit toujours
être , ou d ’un Hémiftiche à l ’autre , ou d ’un Vers à
celui qui fuit . Voici des exemples de ces deuxma -
jaieres ,

Du
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Du premier genre eft cette Epitaphe , faite pour
Roger , Duc de Sicile :

Linquens terrenas , migravit dux ad amœnas
Rogerius fedes , nunc cæli detinet œdes .

La fécondé efpece de Vers Léonins fe trouve
fouvent employée dans les Poéfies du moyen âge ,
comme dans ces Vers :

Ut mens fe vident pofîtà caligine fttmi ,
Qitis vetat appofito lumen de lumine fumi ?

Et dans ces autres :

Otiodjî perfeàb nequeo res edere cimPlas ,
Ut defint vires , tamen eft laudanda voluntas .

Quand la rime eft entière , c ’ eft la perfection de
cette forte de Vers ; mais on fe difpenfe fouvent
d ’une fi grande régularité , & il fuffit que la voyelle
finale foit la même , comme dans ce premier Vers
de l ’Ecole de Salerne :

Anglorum Régi feribit Schola tota Salerni .

Mais les rimes des cinq Vers qui fuivent , ne
font proprement qu ’à la fin de chaque Vers , com¬
me on peut voir dans l’Ouvrage même , § . I .

Quelquefois le premier Hémiftiche du premier
Vers rime avec le premier Hémiftiche du Vers fui -

G
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vant , & les deux derniers enfemble , comme ei
ces Vers - ci fur le Beurre , § . LI .

Lenit & humeftat , folvit fini febre butyum ;

Inciditque , lavat , pénétrât , mundat quoquè ferum .

On a porté la contrainte encore plus loin . On a
partagé un Vers en trois céfures qui rimoient en¬
femble . Tels font ceux - ci :

Dæmon agit tumidum , mnnduscupidum , carofœditm :

Dawo * 1 njUnclu , mundus faâu , caro taàu .

Tels font encore ceux - ci :

O JValachi , veftri jlomachi , funt amphora Bacchi .

Fos eflis , Deus eft teflh , teterrima peftis .

Remarquons , en palfant , que le Vers fi repro¬
ché à Cicéron ,

O fortanatam natam , me confule Romain !

eût été un fort bon Vers dans le genre des Léo¬
nins ; mais on l’eût rendu encore meilleur , en ran¬
geant ainfi les mots :

O fortunatam Romani , me confule , natam !

Pour revenirà l ’ Ecole de Salerne , dans ces trois
Vers , § . LXXXVII . '
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Enula campana reddit pracordia fana .
Cum fucco rut a fuccus p fumitur hujus ,
Affirmant ruptis quodpiofit potio talis .

Il n ’eft pas vraifemblable que le premier & le
troilieme étant rimés , le fécond foit terminé par le
mot hujus , qui 11e rime poinc avec rutœ . Il eft bien
plus croyable que l ’Auteur avoit mis ifte , qui rime
avec le mot de l ’IIémiftiche précédent , & qui fe
préfentoit de foi - même .

A l ’Article de l ’Air , § . III . on lit ces Vers :

Aêr pt purus , pt lucidus , â ? béni clarus ,
Infe & us per fe , nec olensfœtore cloacœ .

Et c ’ell effeétivement comme il faut lire , & non
pas comme quelques Editeurs l ’ont réformé bien
mal - à -propos .

Lucidus , ac mundus pt , ritè habitabilis aër ,
Infeâus ncquè pt , nec olens fœtore cloacœ .

Les deux premiers font Léonins & conformes à
la verfification de l ’Auteur . Les deux autres ne le
font point du tout , & déparent le relie de l ' Ou¬
vrage . Quant au troifieme , qui leur eft ajouté
dans l’édition de Moreau , il me paroît fait après
coup comme tant d ’autres , qui ont le même défaut ,
favoif , de ne rimer avec aucun autre Vers .

G ij
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On a beau dire , qu ’

Infeàus per fe , nec olens fætore cloac /e .

fait un Cens très -imparfait , parce qu ’il faudroit la
négative nec dans l ’un & dans l’autre membre . Cela
feroit vrai dans une exafte Latinité ; mais il nefaut
point exiger une conftruélion fi régulière d ’un Au¬
teur qui , fans façon , place que & quoqu 'e pour G? ,
avant le fubftantif ou le verbe , après lequel il de -
vroit être félon le véritable ufage , comme dans ces
Vers :

Cafeus efl gelidus , flipans , craffus , qttoquè duras .
Frigellus , perdix , G? otis , tremulufque , amarellus .
Quolibet in menfe confert vomitus , quoquè purgat
Humer es nocuos , ftomacbus quos continet intùs .

Les Auteurs de l ’Ecole de Salerne ne font nul¬
lement fcrupuleux fur les brèves & les longues .
En voici quelques examples , § . XVIII .

Nutrit G? impinguat triticum , lac , cafeus infans .

La première fyllabe de triticum efl longue chez
les Anciens ; mais Jean de Milan avoit befoin d ’une
breve . Quelqu ’un a réformé ainfi ce Vers :

Nutrit triticum , G? impinguat lac , Grc .

Peine inutile . Il y a tant d ’autres fautes contre la
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quantité dans l ’Ecole de Salerne , qu ’on y pou -
voit bien laiiïer encore celle - là . La fécondé fyllabe
d 'anatis , génitif à ' anas , eft brève . Jean de Milan
avoit befoin qu ’elle fût longue , & l’a employée
comme telle dans ce Vers , § . XXXVIII .

Cejfat laus hepatis , nift gallhue , vel anath .

Je ne lui compte pas pour une faute contre la
quantité , la liberté qu ’il fe donne de mettre à la
céfure du Vers une breve pour une longue . Les
meilleurs Poè' tes de l ’âge d ’or en fournillent des
exemples .

Virgile lui - même a dit :

Omnia vincit amor , & nos cedamus amori.

Mais l’antiquité a été fort réfervée fur cette licen¬
ce , au lieu que les Poètes du moyen âge en ufent
suffi Couvent qu ’ils en ont l’occalion .

Voici une autre commodité qu ’ils fe font faite ,
& dont il n ’y a point d ’exemple chez les Anciens ,
C ’eft que quand un mot , à caufe de fa longueur , a
des fyllabes incompatibles avec la place qui lui eft
deftinée , on l ’écrit par abréviation , & alors il n ’y
a que les lettres écrites qui foient comptées pour
le Vers . En voici deux exemples pris de l ’ Ecole
de Salerne : Nafturtium , Athanafia , étoient deux
mots trop longs pour être joints avec fanant para -
litica membra ; l ’Auteur prend le parti d ’écrire ainiî
Nafturt : Athanas ; § . LXXXIII . & fon Vers fe trouve
fait ainfi :

G iij
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Najîurt : / lthanas : hccc fanant paralitica membra .

Il eût été difficile de faire entrer dans un Vers
hexamètre melancholiant clat . Notre Poëte écrit le
premier mot par abréviation ; en fait melanch . &
dit , fans façon , du vinaigre , § . XVI .

Infrigidat , macerat , melanch . dat , fperma minorât .

Il ne s ’embarrafle point fi lafyllabe / / * eft longue ;
il a befoin qu ’elle foit breve , cela lui fuffit . La
bonne Latinité lui offroit frigefacit , qui eft de
Plaute . Mais infrigidat reflemble pour le fou à ma¬
cerat & à minorât , & cela fait une beauté en fait
de Vers Léonins .

J ’ai hazardé une corre & ion qui m ’a paru nécef-
faire ; c ’eft dans les marques du bon vin . Toutes
les éditions que j ’ai vues , portent , § . VI .

Sijbona vina cttpis , quitique hæc laudantur in illis .
Fortia , formofa , fl agrantia , frigida , frifca .

Je fuis perfuadé qu ’il faut lire quinque F laudan¬
tur , & c . c ’eft - à - dire , cinq qualités qui s ’expriment
par autant de mots , dont la lettre initiale eft F .
Cette minutie n ’a pas befoin d ’être juftifiée . Il fuf¬
fit de lire le Vers fui vaut , pour la trouver bonne .
Je n ’entrerai point dans un plus grand détail fur
cette forte de Vers ; cette matière n ’eft qu ’accef-
foire à mon fujet .
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Ceux qui ont intitulé cet Ouvrage VArt de fe
paffer de Médecin , étoient de vrais Charlatans . Un
homme , qui a une maladie un peu importante , feroit
bien à plaindre , s ’il u ’avoit point d ’autres fecours
que ce Livre . Il y a eu plus de modération & de
vérité à ne l’intituler que \ ' Art de conferver fa fan -
té . En effet , il y a des confeils tant généraux , que
particuliers , qui font três - fages & très - utiles , foit
pour fe garantir 4es maladies qui ont leur fource
dans l’abus , ou dans le mauvais choix des aliments ,
foit pour rétablir une famé affoiblie par des excès
ou par un régime imprudent .

Après tout , c ’eft l’Ecole de Salerne que je don¬
ne . Je l’ai traduite par amufement , je la publie par
complaifance . Je me fuis bien gardé d ’y employer
les Vers héroïques . J ’ai tâché que les miens fuffent
dans le genre de médiocrité convenable , de cette
forte deVers qu ’Horace appelloit Sermonipropiora ,
peu différents du flyle de la converfation . J ’ai évité ,
avec un foin égal , l’autre extrémité , & n ’ai pas cru
devoir imiter l’abondante fuperfluité de paroles qui
ne difent rien , & qui m ’avoit déplu dans les deux
Ecoles de Salerne que j ’ai vues en François . Unetra -
duftion trop littérale n ’eût guères mieux valu , &
auroit été trop décharnée . En récompenfe , il ne
me convenoit pas de faire un Commentaire , ni de
le remplir de digrefïïons , qui font autant de hors -
d ’œuvres .

J ’ai cherché un milieu entre ces deux excès ;
c ’eft au Public , & fur - tout à Meilleurs les Méde¬
cins de voir fi j ’ai réulfi . Je difpenfe le Public de

G iv
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me (avoir aucun gré d ’un Ouvrage que je ne lui
deftinois pas . Je ne l ’avois entrepris que pour ma
feule farisfaftion . Je ne lui abandonne , que fur
l ’eftime qu ’en font plus que moi , des perfonnes
dont je dois refpeéler le jugement .

Fin du Discours sur l ’ Ecole

DE SALERNE .
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SECRETS
POUR CONSERFER

LA BEAUTÉ
DES DAMES ,

Et autres Recettes utiles & agréables .

Eau pour blanchir le vifage , & le rendre
luifant .

Renez du lait d ’ânefle & des co¬
quilles d ’œufs , faites - en une eau
diftillée , & vous en lavez le vifa¬
ge , il fera blanc & luifant .

Autre Eau qui embellit le vifage .
Prenez des glaires d ’œufs , faites - en une eau

diftillée par l ’alambic , & lavez - vous - en le vi¬
fage autant de fois qu ’il vous plaira .

Pour embellir le vifage & les autres parties

du corps .
Prenez üx citrons hachés en pièces , infii-

\
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fez - les dans une pinte de lait de vache , avec
une once de fucre blanc , & autant d ’alun de
roche . Faites diftiller tout ceci au bain - ma¬
rie , & le foir frottez - vous - en le vifage .

Autre .

Prenez de la graine de perfil & d ’ortie ,
des amandes de noyaux de pêches , faites - les
bouillir enfemble , & lavez - vous le vifage de
cette eau .

Autre .

Vous prendrez de l ’huile de myrrhe , ou eau
de fleurs de tillot , frottez - vous - en deux fois
la femaine en vous couchant .

Voici comme fe fait l ’huile de myrrhe ;
faites cuire des œufs de poule jufqu ’à ce qu ’ils
foient durs , coupez - les du long en deux
moitiés , féparez - en les jaunes , & empliiïèz
les blancs de myrrhe ; enfuite mettez - les dans
un lieu humide jufqu ’à ce que la myrrhe foit
fondue .

Autre .

Prenez trois ou quatre poignées de fleurs
de fureau , un quarteron de favon de France ,
trois fiels de bœuf , & trois verres de votre
urine , faites - les tremper trois ou quatre jours
durant dans un pot de terre , & lavez - vous - en .

Autre .

L ’eau de jus de limons , diftillée à l ’alam¬
bic de verre au bain - marie , eft merveilleufe
pour embellir le vifage .
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Eau admirable £5? très -facile à faire enfaifon ,
pour embellir le vifage .

Il faut cueillir de l ’orge , quand il eft en¬
core en lait , que la graine n ’eft pas fermée ni
épaiiïïe , broyez - la dans un mortier , . mèttez - y
enfuite du lait d ’âneffe , faites diftiller le
tout au bain - marie , & de cette eau lavez - vous
le vifage . C ’eft un fecret éprouvé & fort in¬
nocent .

Pour rendre le vifage vermeil & luifaiît .
Prenez une once de colle de poiiïons , une

once d ’alun de roche , deux onces de bréfil ,
mettez - les dans une pinte d ’eau de vingt - huit
onces , & les laiflez infufer trois jours , puis
faites cuire tout ceci : quand il fera refroidi ,
gafdez - en l ’eau , que vous mettrez dans un
vaiiïeau de verre .

Autre .

Prenez desrafures de bréfil & d ’orcanette ,
difioutes en eau alumineufe , puis s ’en laver
légèrement les joues & les levres .

Pour décrajfer le vifage .
Il faut prendre la moitié d ’un jaune d ’œuf ,

& trois ou quatre gouttes de jus de citron , pour
y diffoudre du baume tel que l ’on voudra :
étant bien diiîbus , il faudra encore le diffou -
dre dans de l ’eau de fontaine ; & fi quelqu ’une
a les rougeurs au vifage , il faudra que ce foit
dans de l ’eau de nénuphar , & de cette eau s ’en
frotter le vifage .
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Pour colorer un teint pâle & livide .
Vous ferez difloudre des rafures debréfil &

d ’orcanette dans de l ’eau d ’alun , & en frotte¬
rez les joues & les levres , & la laiflerez fé -
cher . Il faut auparavant fe laver le vifage
avec eau de lis , ou de fleurs de mauve .

Autre .

Il faut fe frotter avec une peau de mouton
teinte en écarlate .

Pour nettoyer un teint [ aie .

Il faut prendre de l ’eau , où l ’ on ait fait
bouillir des grains , ou de la farine de froment .

Autre .

Faire une infufion de mie de pain blanc ,
trempée en eau de vie , ou dans du vin blanc .

Pour adoucir un teint rude .

, Se laver de fon urine , ou bien d ’eau de
rofes mêlée avec du vin , où l ’on fait bouillir
des tranches de citron .

Autre .

Prendre des os de mouton bouillis , pour
en féparer la chair , les concafler , & les faire
encore bouillir fort long - temps dans de l ’eau
nette ; l ’eau étant refroidie , amafler la graille
qui nage par - deflus , & s ’en frotter le foir .

Pour blanchir un teint noir , bafané , brun ,
ou tanné .

Vous prendrez du jus de limons & des blancs
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d ’œufs de chaque égale partie , les battrez fort
cnfemble , puis les mettrez fur le feu , les re¬
muant avec un bâton jufqu ’à ce qu ’ils fe for¬
ment en beurre , pour s ’en frotter le foir , après
s ’être lavé d ’eau de fleurs de feves , & efluyé .

Autre .

Eau de jus de limons diftillée au bain - marie .

Contre le teint hâlè , noirâtre , ou rouge .

Prenez de la rue champêtre , du fenouil ,
verveine , racine de bétoine , feuilles de ro -
fes , & capillaires , de chacune autant ; les
faire tremper une nuic dans du vin blanc de
bonne odeur , puis les diftiller par l ’alambic ,
& fe laver de cette eau .

Contre le hâle du foleil .

Il faut prendre de la fiente de pigeon brûlée
& pulvérifiée , puis incorporer cette poudre
avec de l ’huile d ’amandes ameres , & vous en
frotter .

Contre le hâle du foleil ou du froid .

Prenez une once d ’amandes douces ; cire
vierge blanche , demi - once ; fucrecandi , deux
dragmes ; camphre , demi - dragme ; faire cuire
tout enfemble à petit feu , le remuant fouvent ,
étant cuit le mettre dans un vaifleau . Pour en
ufer , étendez - le fur la paume de la main , &
vous en frottez le vifage , lorfque vous vou¬
drez aller au foleil , ou au vent froid : il em¬
pêchera le hâle ; fi le vifage efl; hâlé , il le
blanchira .
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Pour guérir le teint brûlé du foleil.
Prenez de l ’onguent fait de cérufe , d ’ëau

de rofes & d ’huile rofat , & vous en frottez .
Ou bien ,

Prenez deux onces d ’eau de rofes ; lait de
femme , une once ; encens , deux dragmes , &
un blanc d ’œuf.

Quand le vifage efl découpé par l 'ardeur du
foleil ou par la rigueur du froid .

Il faut prendre de l ’onguent que vous fe¬
rez avec de la grailfe de poule , ou d ’oie , ou
de canard , que vous laverez en eau de rofes ,
& huile de mirtil , & y ajouterez un peu de
camphre .

Autre .

Prendre de la litharge cuite en huile rofat
jufqu ’à confiftance d ’onguent .

Autre .

Prenez de l ’huile de térébenthine .

Pour ôter les taches du vifage , g 5 rendre la
peau blanche .

Prenez deux onces d ’eau de rofes , une once
d ’huile d ’amandes ameres , un demi - gros d ’huile 1
de tartre .

Autre .

Prenez quatre onces d ’eau de fureau , &
deux gros de lait virginal .

Autre .
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Autre .

Prenez de l ’eau de fcves diftillée , eaü dé
frailes , eau de fleurs de lis , lait virginal , ef-
pric de vitriol .

Pour ôter les taches du vifage .

Prenez une glairé d ’œuf , que vous battrez
jufqu ’à ce qu ’ il devienne en eau ; puis vous
prendrez deux onces de cette eau & une de¬
mi - once de cérufe -, deux dragmes de vif- ar¬
gent , & une dragme de camphre . Mêlez lé
tout erifemble , & puis frottez - én le vifage ;

Pour ôter les taches noires du vifaget
Prenez des graines de raves , & de fenevé ,

pilées avec miel & graifie de canard , puis fai¬
tes - en un onguent ', & vous en frottez .

Pour ôter les taches roujfes .

Prenez de la femence de lin , fiénte de pi¬
geon , & farine d ’orge ; il faut les pulvérifer ^
& puis détremper cette poudre avec du
gre , & en fomenter les taches .

Pour ôter les roujfeurs du vifagei
Prenez les plus longs os des pieds de mou¬

tons , que vous ferez brûler au feu , jufqu ’â
ce qu ’ ils fe réduifenr facilement en pouSre ,
laquelle vous ferez infufer dans du vin blanc
l ’efpace de vingt - quatre heures , Coulez - lé
enfuitb , & Vous eh lavez & décradez le vi¬
dage . Il faut fur quatre pieds un verre de virl
blancs

ti
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Autre .

Prenez de l ’eau de plantain , avec de Pef-
fence de foufre ; mettez tout enfemble , & vous
en appliquez foir & matin fur le vifage avec
un petit linge .

Pour ôter les rougeurs du vifage .
Prenez de la patience , & du mouron , de

chacun une poignée ; faites - les bouillir enfem¬
ble , & vous lavez de cette eau .

Pour les rougeurs ou taches qui viennent
au vifage .

Prendre un peu de foufre , & le mêler avec
du lait de femme , puis en mettre deflTus lef-
dites tâches , ou rougeurs .

Pour les boutons du vifage .

Enveloppez du falpêtre dans un linge bien
délié ; puis l ’ayant trempé en eau claire , tou¬
chez - en les boutons .

Contre le feu volage , ou volant .
Prenez de la décoétion de mauve , de pa¬

tience , d ’ofeille & de fénu - grec , avec du fore
vinaigre .

Autre .

Prenez de l ’huile de tartre , de froment , ou
de blanc de rhafis , & Camphre .

Contre les lentilles ou taches brunes élevées

fur la peau .

Prenez de l ’huile de tartre , du lait de figuier
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& miel ; mêlez bien le tout enfemble , & vous
en frottez à la fumée d ’eau chaude ,

Pour les dartres .

Prendre les œufs bien frais , & les faire duf »
cir , puis prendre les moyeux , & les mâcher ,
& en mettre deflus .

Pour les dartres & fijpures des mains , ou des
levres .

Prendre des jaunes d ’œufs fricaffés , les en¬
velopper dans une toile humeftée d ’huile d ’a¬
mandes douces ; puisen tirer l ’huile aupredbir .

Cette huile eft auiïi très - bonne pour la brû¬
lure .

Pour guérir promptement le mal des levres .
Prenez une cuiller de bois , dont on fe ferc

à la cuifine pour le potage ; la plus vieille
eft la meilleure ; vous la tiendrez devant le
Feu , jufques à ce qu ’elle foit bien chaude ; il
enfortira une graille , dont vous vous frotterez
les levres , & elles guériront infailliblement .

Pour empêcher les marques de la petite vérole .

Il faut ouvrir la veine de l ’aile d ’un pigeon ,
& fe baigner le vifage de ce fang tout chaud ,
& l ’y laifler fécher

Autre ,

Il faut prendre un pot d ’eau coulante , ou
de pluie , y fondre une piece de chaux greffe
comme deux œufs ! on jette la première eau ,
puis la deuxieme , & on en tire au clair latroi -

II ij
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fieme j & on y met deux dragmes de fel de fil *
turne .

Lorfque la petite vérole eft feche , on en
met des compreffes tiedes : ce remede eft ex¬
périmenté .

Remede infaillible pour la jauni fie .
Prenez huit onces de raifins de corinthe

bien lavés & épluchés , une once de rhubarbè
en poudre fubtile ; pilez - les enfemble dans un
mortier l ’efpace de huit heures ; prenez - en
tous les matins la grofleur d ’une noix . 11 pu¬
rifie Je fang , & fortifie merveilleufement le
foie ; & fi on le continue , il emporte toutes
les humeursi peccantes du corps .

Autre remede pour toutes fortes de jaunifieS .
Prenez une demi - once de rhubarbe cou¬

pée bien menu , une once & demie de racine
de hédera terreftre , une noix mufcade pilée
grofiiérement ; mettez le tout dans une bou¬
teille , & y verfez trois pintes de biere ; bou¬
chez bien ladite bouteille , & la lailfez ainfi pen¬
dant trois jours : commencez alors à en boire
un bon verre le matin à jeun , un autre fur les
Cinq heures après - midi , & continuez jufqu ’à
ce <jue Vos felles commencent à devenir jau¬
nes . Que fi vous vous fentez trop purgé , pre -
nez - le feulement le matin .

Eau pour embellir le vifage , & pour ôter let
rides .

Prenez de l ’eau de riviere la plus battue qu ’il
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fe pourra , c ’eft - à - dire , de celle qui paffe fous
le moulin , s ’ il Te peut ; autrement il la faut
mettre dans quelque vailîèau qui ne foit pas
entièrement plein , & l ’agiter pendant un bon
efpace de temps tant qu ’elle foit bien battue ;
après quoi vous la piafferez par un linge blanc ,
& la mettrez dans un pot de terre neuf plom -
bé , avec une poignée d ’orge bien lavée &
nettoyée de fes ordures , & la ferez cuire à
feu d ,e charbon , jufqu ’à ce que l ’orge foit cre¬
vée ; alors retirez - la du feu , & la laiffez raf-
feoir , & la coulez derechef à travers un lin¬
ge , dans une bouteille de verre qui ait le quart:
de vuide , dans laquelle vous ajouterez , pour
une pinte d ’eau , trois gouttes de baume blanc
ou baume de Pérou , le premier eft le meil¬
leur , & fecouerez & agiterez ladite bouteil¬
le , pendant dix ou douze heures fans difcon -
tinuer , jufqu ’à ce que le baume foit entière¬
ment incorporé avec ladite eau , & que l ’eau
en demeure trouble & un peu blanchie , &
alors elle fera dans fa perfection . Elle fait;
merveille pour embellir le vifage ; elle en ôta
même les rides avec le temps , en en ufant une
fois le jour .

Nota . Qu ’ il faut laver le vifage avec de
l ’eau de riviere , de pluie ou de fontaine ,
avant que de fe fervir de cette eau ,

Pour ôter les rides du vifage .
Prenez une poêle à feu , faites - la bien chauf¬

fer , puis jettez - y par - deffus de la poudre de
myrrhe , oppofant le vifage par - deffus , pour en

H iij
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recevoir la fumée , mettant un gros linge au¬
tour de la tête , pour mieux recueillir ladite
fumée , réitérant ce procédé par trois fois .
Puis ayant derechef fait chauffer la poêle , il
faut prendre du vin blanc dans la bouche , &
en arrofer ladite poêle , recevant & recueil¬
lant ladite fumée qui s ’élèvera , & réitérant
de même par trois fois . Continuez à faire tout
ceci de même , matin & loir , fi long - temps
que vous voudrez , & vous verrez des mer¬
veilles .

Eau très - bonne pour faire refemb .ier le vifage

comme à l ' âge de vingt ou vingt - cinq ans .

Prenez dix pieds de veau , & les mettez
cuire dans dix - huit livres d ’eau de riviere , tant
qu ’elle foit réduite à la moitié ; puis ajoutez - y
une livre de riz , & le laifiez cuire avec de la
mie de pain blanc détrempée dans du lait ,
deux livres de beurre frais , & la glaire de dix
œufs frais avec leurs écailles & peaux ; faites
diftiller toutes ceschofes , & en l ’eau que vous
diftillerez , mettez - y un peu de camphre , &
d ’alun fuccarin ; ce fecret efl: très - bon .

Pour nettoyer & blanchir les dents .

Prenez des racines feches de guimauve ;
trempées un jour entier en eau ; étant encore
moites , les envelopper dans du papier , & le
mettre cuire fous la cendre chaude ; étant cui¬
tes , les faire fécher & s ’en frotter ; ou bien ,
prenez du tartre de fort bon vin , pulvérifé ;
ou bien , prendre eau de foufre ou huile de
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foufre , en laver les dents avec un linge , ou
un morceau d ’écarlate ; ou bien prendre de l ’eau
de vernis , elle nettoie & embellit fort : il y
en a qui fe fervent de fuie de cheminée , ou de
la poudre de pain brûlé .

Qttand les dents font fort noires .

Prenez de l ’efprit de vitriol , que vous mê¬
lerez avec un peu d ’eau commune .

Pour affermir les dents , & conferver les
gencives .

Prenez une dragme d ’alun , deux de bol ar-
ménic oriental , demi - dragme de myrrhe , ré -
duifez le tout en poudre fubtil , que vous met¬
trez dans une chopine de vin clairet ; remuez -
les , & vous en lavez tous les jours les dents
& les gencives . ,

Autre four affermir , blanchir , & conferver

les dents & gencives en bon état .

Prenez oignons de mer trempés dans du vi¬
naigre , mouillez -y un morceau de linge fin ,
ou d ’éponge , & en lavez les dents & genci¬
ves . Il faut que ledit vinaigre foit un peu
chaud ; cela guérit auffi les plaies & maux de
la bouche .

Pour affermir les dents , diffper le fcorbut

autres humeurs qui les gâtent .
Il faut prendre de l ’alun dilfous dans de l ’eau

tiede , & en laver la bouche , frottant les dents
deux ou trois fois par jour .

H iv
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Pour empêcher la pourriture des dents .

Vous prendrez tous les matins un grain de
fel dans la bouche , & Payant laiifé fondre .,
fVQttez - vous - en les dents avec la langue ,

Pour rendre l ' haleine douce .

Vous mâcherez un peu de mufcade , ou can¬
nelle , ou racine d ’iris , ou d ’angélique , ou ra¬
cine impératoire , girofles , bois d ’aloës , maf-
tic , feuilles de menthe , ou de mélifle , graine
d ’anis ou de fenouil , graine de paradis , eu -
bébés , galange , zédouaire .

Remede contre toute puanteur de bouche , ou
mauvaife haleine , procédant de corruption
en fefiomac .

Prendre de la fauge une once , trois onces
de fleur de romarin , cinq dragmes de doux de
girofle , demi - dragme de noix mufcade , un
grain de mufe ; puis prendre autant de miel 'qu ’ il
fera néceflàire , & incorporer la compofidon
fufüite , de laquelle on ufera quand on voudra ,
de la grofleur d ’une feve ou noifette , plus ou
moins à la volonté .

Confervepour le crachement de fàng .
Une demi - livre de racines de confolide ma¬

jeure mondée , une livre de fleurs de pavot
rouge mondée , deux livres de fucre le plus
jdanc , & flx livres d *eau de pluie .

Faites une conferve de tout ceci , & en pre¬
nez le matin à dix heures , l ’après - midi à qua¬
tre heures , & le foir à , neuf heures . La dofe
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efl de la grofieur d ’ une noix mufcade chaque
fois . 11 faut s ’abftenir de manger des chofes
falées & crues . Quand il y a de grands cra¬
chements de fang , il en - faut prendre le foir
deux fois la groflèur d ’une noix mufcade , &
fe mettre au Ut , ayant foin de fe bien couvrir
pour fuer .

Pommade excellente pour les levres .

Prenez une once d ’huile d ’amandes douces ,
mettez - la furie feu , avec environ unedragme ,
ou un peu davantage de fuif de mouton fraî¬
chement tué , & de l ’orcanette râpée , pour
lui donner couleur ; faites - les cuire quelque
temps enfemble ; après quoi laiiïez - les refroi¬
dir , & fcrvez - vous - en dans le befoin . L ’on
peut , U l ’on veut , au lieu de l ’huile d ’aman¬
des douces , prendre celle de jafmin , ou d ’au¬
tre fleur , fi l ’on veut lui donner bonne odeur :
il faut que l ’huile d ’amandes douces foit tirée
fans feu .

Pour les Eréfypeles au viflage ,
Prenez une dragme de fel de faturne , trois

onces de vin blanc de France ; mêlez - les , &
faites - les un peu chauffer , quand vous voudrez
vous en fervir .

Pour les inflammations des yeux .
Prenez une once d ’eau de rofes , une demi -

once de vin blanc de France , une dragme de '
tutie préparée , un demi - fcrupule du crocci
metallorum pelé ; mêlez le tout enfêmble ,
pour vous en laver les yeux . ■
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Four garder les yeux de pleurer , & les tenir
beaux & nets .

Il faut diftiller grande quantité de feuilles
de mauve en vin blanc ou vin rouge , & de
cette eau fe laver foir & matin . Le Pape
Paul V . en ufoit dans fa vieillelfe .

Pour le mal des yeux .
Prenez des feuilles de plantain qui ne foient

point mangées des vers , nettoyez - les bien de
la terre , & les faites chauffer un peu ; puis ap¬
pliquez par le dos en long fur l ’œil deux à cha¬
cun , & lailfez - les toute la nuit . Si l ’œil doit
guérir , la feuille féchera ; autrement non .

Eau excellente pour les yeux .
Prenez un demi - feptier de vin blanc & au¬

tant d ’eau de rofes rouges , mettez - les dans un
verre avec de l ’aloës hépatique , tutie & fucre
fin , de chaque quatre onces mis en poudre
chacun féparément ; puis bouchez bien le ver¬
re , & l ’expofez au foleil en Eté pendant huit
ou dix jours , le remuant & l ’agitant trois ou
quatre fois par jour . Cette eau difllpe toutes
les chaleurs & fluxions des yeux , & les fortifie .

Remede pour ôter la rougeur des yeux .
Prenez un peu d ’hyffope , que vous mettrez

dans un nouet de taffetas ; trempez ce nouet
dans de l ’eau chaude , & en fomentez les yeux
trois ou quatre -fois le jour .

Autre pour la rougeur des yeux .
Rempliffez une phiole d ’eau de fontaine ,

i
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mettez -y la greffeur d ’ une noifette de fanguis
draconis en poudre , & lavez - vous - en les yeux .

Remede pour fortifier la vue .
Prenez une pince d ’eau de rofes rouges , une

once de fucre candi , & deux dragmes de tutie
en poudre ; mêlez - les bien enfemble , & les
laifTez l ’efpace de vingt - quatre heures , & puis
frottez - vous - en les yeux avec une fine éponge .

Pour guérir le tintouin ou brouillement
d ' oreille .

Il faut couler dans l ’oreille de la graifle d ’an¬
guille rôtie , reçue fur les feuilles de laurier ;
il faut qu ’elle foit tiede .

Autre .

Prenez des œufs de fourmis concaffés , infu -
fez - les dans du jus d ’oignon , & vous en fervez .

Pour guérir les douleurs d ' oreille .
Prenez de l ’huile rofat . Vous pouvez vous

fervir auffi d ’une emplâtre de poix de Bourgo¬
gne ; car elle attire les eaux qui caufent ces
douleurs .

Remede pour les perfonnes qui ont perdu
Poule .

Prenez de l ’huile de foufre , qui vient de
Schmakolden , vous en mettrez deux ou trois
gouttes fur du coton , & après les mettrez dans
l ’oreille ; vous continuerez ainfi pendant plu -
fieurs jours jufqu ’à votre guérifon . Cela ôte
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la douleur & redonne l ’ouïe . Il faut obferver
qu ’il faut toujours s ’en fervir à jeun . Ce re -
mede , quoique chétif & abjeft , eft cependant
de grande vertu & effet ,

Remede pour la migraine .
Il faut prendre une bonne poignée de l ' herbe

nommée Lapatum , les feuilles feulement ,
que vous ferez bouillir dans une pinte de
biere jufqu ’à diminution de chopine . Donnez -
en la moitié au malade le matin , & l ’autre le
foir en fe couchant , Ce remede eft excellent
pour tous maux de tête , inflammations , fluxions
des yeux , la jauniffe , toux de poumons , la
cohtemption des poumons , pour la rate , la
pierre , gravelle , & toutes obftruétions : cette
herbe pilée & appliquée à une loupe , la gué¬
rit en peu de temps .

Autre pour la migraine .
Prenez des feuilles de rofes rouges , un

peu de farine de froment ; mêlez cela avec du
vinaigre , & les faites bouillir jufques à con -
.fiftance d ’emplâtre ; étendez - les fur du linge ,
& appliquez - les aux tempes .

Remede pour la frènèfîe .
Vous prendrez le jus de fauge & de pimpre -

nelle , que vous ferez boire au malade ; quand
même il aurait perdu la parole , elle lui re¬
viendra .

Pour empêcher que les cheveux ne tombent .
Prenez des rofes , du lierre , balauft.es , &
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feuilles de faule , alun de roche ; faites - les
bouillir en eau de pluie jufqu ’à la moitié , &
quand elle fera tiede , il faut diffoudre de la tu -
tie & encens pulvérifé , pour enfuite s ’en la¬
ver la tête tous les quinze jours .

Autre .

Prenez de l ’eau de chanvre avec du jus
d ’ail .

Autre .

Prenez de la graine de perfil que vous met¬
trez en poudre impalpable , dont vous vous
poudrerez la tête par trois jours différents ,
une fois l ’année feulement , & il ne tombera
jamais aucun cheveu .

Pour faire les cheveux longs .

. Prenez de la cendre de capillaire 4 de polli -1
trie & de racine de canne , avec graine de lin ^
dont vous ferez une leffive , & où l ’on fera
diffoudre de la myrrhe , y ajoutant auffi une
partie de vin blanc , de quoi vous vous laverez
k tête tous les quinze jours .

Pour faire boucler les cheveux .
Il faut les rafer , & puis frotter la tête avec

de la racine d ’afphodele .
Autre .

Prenez les racines de guimauve , graine de
lin & de pfillium , faites - les bouillir fort long¬
temps , & lavez - vous enfuite les cheveux de
cette décoétion .
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Pour empêcher que les cheveux ne blanchiment .

Prenez trois ou quatre fois l ’année , pendant
huit jours tous les matins , du vin de fauge ,
ou d’ anthos trois onces , avec une once d ’eau
de capillaire .

Autre .

Prendre du firop de fleurs de pêchers & de
nerprun .

Pour noircir le poil blanc .

Prenez les remedes ci - deflus ; puis vous
vous fervirez des teintures fuivantes .

Il faut prendre des noix de galle , écorces
de noix vertes , écorces & graines de grenade ,
broyées & bouillies dans de gros vin , avec un
peu d ’alun , & y mêler un peu d ’huile de lau¬
rier . Pour en laver les cheveux , on fe fert
d ’une éponge trempée dans ladite teinture ,
commençant toutproche la racine des cheveux .

Autre .

Prenez du jus d ’écorces de noix vertes une
livre , trois onces de poudre de litharge , mêlez
le tout avec une ieflive de Taraient .

Autre .

Prenez des écailles de fer , & limailles de
plomb , de chacun deux onces , faites - les cuire
dans deux livres de bon vinaigre , jufques à la
moitié , & puis les coulez .

Pour noircir le poil roux .

Il faut fe purger , fe faire rafer la tête , puis
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fe frotter le foir , pendant deux jours , de beurre
frais battu , enfuite fe laver avec l ’ une ou l ’au¬
tre des teintures ci - devant .

Autre .

Il faut fe purger avec de la rhubarbe , cafle
& firop de rofes , puis fe laver d ’une leflive
de cendres de farment , ou de faule , avec des
blettes , enfuite prendre de l ’une des teintures
précédentes .

Pour faire croître les cheveux .

Prenez les bouts du chanvre , lorfqu ’il com¬
mence à fortir de la terre , & les faites trem¬
per pendant vingt - quatre heures dans l ’eau ,
de laquelle vous mouillerez les dents du pei¬
gne duquel vous vous peignerez , & cela à
tous les croiffants de la lune feulement . Il eft
certain que cela fait beaucoup croître les
cheveux .

Autre .

Prenez trois cuillerées de miel , trois poi¬
gnées de petits filets de vignes , par lefquels
les ceps de vignes s ’attachent & fe tiennent
aux échalas . Pilez - les bien , & en tirez le jus ,
que vous mêlerez avec ledit miel ; puis en la¬
vez les endroits où vous voulez avoir les che¬
veux longs & épais .

Pour faire croître les cheveux promptement .
Prenez des orties qui viennent au foleil le¬

vant , tirez - en le jus , dans lequel vous trem¬
perez tous les matins les dents du peigne , &
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vous en peignez à rebours ; les cheveux vien¬
dront incontinent bien . Eprouvé .

Pour faire revenir les cheveux .

Prenez de la cendre de coquille des noix *

palTée par unfaiïet , incorporez - la avec dumiei
pour en oindre la partie .

Pour ôter les cheveux , poils de quelque partie
que ce foit .

Prenez les coques de cinquante ou foixante

œufs ; pilez - les bien , & faites - en diftiller une

eau , dont vous laverez fouvent les endroits

où vous ne voulez point avoir de poil .

Pour faire tomber le poil difforme oit
incommode .

Prenez deux onces de térébenthine , deux

dragmes de cérufe & autant de maftic ; mêlez
la cérufe & le maftic pulvérifés avec la téré¬

benthine , puis ajoutez - y deux onces de ciré

blanche liquéfiée , item benjoin avec ftorax *

cïllamite , de chacun quatre dragmes : étendez

une portion de tout ceci fur de la toile neuvë
fort dure & épaifte , dont vous couperez des

bandes ou morceaux , pour appliquer fur la

partie .
Avant que d ’appHqüer , il faut fomenter là

partie avec un peu de vin blanc & d ’eau tie -
de , & la frotter d ’ un linge un peu rude ; puis
chauffer un peu l ’emplâtre : il faut la laifter

toute la nuit , & le lendemain on la leva avec

lés poils qui y tiennent ,

■h.
v
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Si quelque partie de l ’emplâtre demeure at -
tachée contre la peau , il la faut mouiller avec
de l ’eau de décoétion de fon ; puis la laver
avec du vin blanc ou eau - de - vie , pour rendre
la partie nette & reluifante .

Autre .

Prenez de l ’eau de polypode , ou eau de che -
lidonia , où l ’on met les feuilles & les racines .

Pour faire favori qui embellit les mains .

Prenez une livre de fa von vénitien , que vous
râperez entièrement , item deux onces de fucre
rouge , demi - once de gomme draganti ; met -
tez - les en infufion en eau , puis les y lailïez;
un jour ou plus , comme il vous plaira ; mettez
toutes ces chofesen un petit chaudron , & les
mêlez très - bien d ’un bâton tant qu ’elles de¬
viennent comme colle , lavez - vous - en après
les mains , & vous en verrez un bel effet .

Pâte pour les mains .

Prenez des pommes de courpendus , donc
vous ôterez les peaux ; pilez - les enfuite dans
un mortier de marbre , étant auparavant cou¬
pées par tranches ; mouillez - les avec eau de
rofe & vin blanc ; mettez parmi la mie d ’un
pain blanc , & des amandes bien amollies , pe¬
lées & broyées avec du vin ; puis ajoutez - yun
peu de favon blanc , & cuifez le tout à feu
lent , & vous en fervez .

Pour nettoyer les mains , & les rendre polies „

Prenez du favon commun mis en pièces ,
I
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féché à l ’ombre pendant huit jours , & puis
réduit en poudre ; mêlez une livre de cette pou¬
dre avec quatre onces d ’ iris pulvérifée , trois
onces de fandal , deux onces de farine d ’ami¬
don ; pilez le tout enfemble dans un mortier ,
y ajoutant , en pilant , du ftorax liquide , de
l ’huile de benjoin à difcrétion , & fur la fin
mettez - y quelques grains de mufc & de civet¬
te , & puis vous en fervez , quand bon vous
femblera .

Autre .

Prenez de décoftion de racines & feuilles
de lierre .

Autre .

Prenez deux racines d ’orties , que vous ferez
bouillir en vinaigre & vin blanc , lavez - vous -
en le foir , & le lendemain matin lavez - vous
d ’eau fraîche avec un peu de favon .

Pour embellir les ongles .

Il faut les laver d ’eau de favon odorante ;
puis les frotter d ’huile d ’amandes ameres avec
un morceau de taffetas ; enfuite les refrotter
avec poudre de cinabre & d ’éméri pulvéri -
fé ; puis de poudre de cypre , & réitérer : ou
bien , prenez de l ’eau de marrube blanc .

Pour ôter les taches des ongles , blanches
& autres .

Vous prendrez du foufre vif , moulu , in¬
corporé avec poix de térébenthine , y ajoutant
un peu de vinaigre : ou bien , prenez du fuc de
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limons : ou bien , prenez de la myrrhe incorpo¬
rée avec de la poix .

Pour diffipcr le fang meurtri fous l ' ongle .
Prenez de l ’eau de fcabieufe .

Pour empêcher les envies .

Il faut les nettoyer à la racine avec le bout
des cifeaux , puis y appliquer des feuilles de
patience .

Pour remettre un ongle qui fe déracine avec

la chair qui furmonte .

Prenez des feuilles de patience ou parelle ,
pilées & appliquées : ou bien , prenez de la pou¬
dre calcinée , ou huile de vitriol .

Quand il faut rogner les ongles .

Il ne faut rogner les ongles qu ’au déclin de
la Lune ; ils en renaiffent plus tard , & cela em¬
pêche les petits chicots qui peuvent furcroître
à la racine .

Flux de fang du nez .

Prenez une veche de loup feche , & en met¬
tez ui morceau dans le nez : ou bien , prenez
du linge brûlé , & le mettez aulli dans le nez .

Pour le mal de gorge .

Prenez pourdeux fols de fariné de feigle , faî¬
tes - la bouillir dans un demi - feptier de lait , pen¬
dant ni demi - quart d ’heure ; puis prenez deux
oignons de lis , & les faites bouillir enferîible ,

I ij
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& du tout faites un cataplafme que vous appli¬
querez tiede fur la gorge . Il fait un effet mer¬
veilleux .

■Autre .

Prenez quatre onces d ’eau de plantain , une
once defirop de violette , & demi - once defel
de nitre brifé , & vous en gargarifez .

Autre .

Prenez des carottes , bouts de ronces & de
chevre - feuilles ; faites - les bien bouillir , mettez -
y du miel & une once de fel de nitre ; paiTez
cette eau , & vous en gargarifez .

Pour rompre les apoftumes & abcès qui
viennent à la gorge .

Prenez de la fiente feche d ’âne & fiente d ’hi¬
rondelle , réduifez - les en poudre , & les mettez
dans de l ’eau ou du vin , pour vous en gargari -
fer fouvent , & vous ferez délivré dans peu .

Pour avoir une bonne voix .

Prenez une dragme de fleurs de fureau en
poudre , le matin à jeun , dans du vin blanc .

Pour les débilités d ' eflomac .

Prenez un pot de la meilleure eau - de - vie ,
dans laquelle vous mettrez une demi - once de
chacune des quatre femences chaudes , qui font ,
le fenouil , la coriandre , l ’anis , & le carvi ;
il les faut faire infufer à froid pendant vingt -
quatre heures . Vous en prendrez une cuillerée
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après le repas , lorfque la digeftion commence
à fe faire , qui eft environ un demi - quart d ’heure
après que l ’on a mangé . Il faut continuer ce
remede pendant hüit ou dix jours .

Autre remede pour les débilités & vomijfements
d ' efîomac .

Prenez du bon vin , & y trempez un linge en
cinq ou fix doubles , que vous chaufferez & ap¬
pliquerez fur l ’eftomac , & mettrez par- deffus
une ferviette bien chaude en double , dans la¬
quelle vous mettrez une brique , que vous au¬
rez auflî fait chauffer , & que vous enveloppe¬
rez de quelque autre linge .

Autre remede pour fortifier l ' eftomac .

L ’on peut choifir avec fuccès les uns ou les
autres de ceux qui fuivent . Une goutte d ’ef-
fence de cannelle . Effence de girofle , depuis une
goutte jufqu ’à trois . Macis , depuis fix grains
jufqu ’à un fcrupule . Extrait d ’aloës , depuis
quinze grains jufqu ’à une dragme . Huile de
mufcade , depuis quatre jufqu ’à dix grains . On
peut encore l ’appliquer extérieurement , auflî -
bien que fe frotter avec de l ’eau de la Reine
de Hongrie . Eau de noix & eau de rofe qu ’011
peut prendre depuis une once jufqu ’à fix ou
fept . Eau de fleurs d ’orange , depuis une dra¬
gme jufqu ’à une once .

Voici comment fe fait l ' eau de la Reine

de Hongrie .

Prenez de l ’eau - de - vie diftillée quatre fois ,
I iij

Si ? **
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trente onces ; des fleurs de romarin , vingt on¬
ces ; mettez le tout dans un vafe bien bouché
l ’efpace de cinquante heures , puis faites - les
diftiller dans un alambic au bain - marie , & en
prenez le matin , une fois lafemaine , une dra -
gme , avec quelqu ’autre liqueur ou boiflon , ou
bien avec de la viande i lavez - en le vifage tous
les matins , & en frottez le mal des membres
infirmes .

Cette eau renouvelle les forces , fait le bon
efprit , nettoie les moelles , fortifie les efprits
vitaux en leur nouvelle opération , reftitue la
vue , & conferve en longue vie ; elle eft excel¬
lente pour l ’eftomac & pour la poitrine , s ’en
frottant par - deflus . Quand on fie fiertde ce re -
mede , il ne faut pas le faire chauffer .

IP Efprit de fleurs de Romarin .

Efl: excellent pour la toux , maux d ’ efto -
mac , & pour toutes les vapeurs qui montent
au cerveau , fortifie la mémoire , ouvre les
obftruétions de la rate & du foie , empêche le
vertige , paralyfie , apoplexie , & autres de la
forte , guérit la colique , & diflipe les vents . La
dofe efl; une cuillerée .

U Efprit de Menthe .
Efl : bon pour fortifier l ’eftomac & la faculté

ïéteniive , corrobore les efprits vitaux , eft ad¬
mirable pour les poumons ,., aide à ladigeftion ,
& eft un remede infaillible contre la mélanco¬
lie . La dofe eft depuis deux julqu ’à trois cuil¬
lerées .
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Eau thèriacale .

Cette eau eft excellente pour tous maux de
rate , empêche & guérit toute contagion . La
dofe eft une cuillerée . Etant attaqué de quel¬
que maladie , il en faut prendre trois , & fuer
fi l ’on peut .

UEfprit de Fraifes .
Purifie le fang , empêche & guérit la jaunif-

fe , ouvre les obftruftions & chafte la gravelle .
La dofe eft une cuillerée .

Remede pour la toux fàcheufe & violente .

Prenez fix onces d ’eau d ’hyfiope , quatre on¬
ces de celle de pavots rouges , fix dattes , dix
figues coupées menu , une poignée de gros rai -
fins au foleil , trois dragmes de poudre de ré -
glifie ; mettez le tout dans les eaux fufdites fur
la braife l ’efpace de fix heures fans bouillir ,
& le vaifteau bien couvert ; puis paftèz l ’eau
dans un linge , & l ’adouciflez avec du fucre :
buvez- en le matin à jeun , fur les quatre heu¬
res après - midi , & le foir en vous couchant .

Autre pour la même toux .

Prenez de la vielle conferve de rofes , oli -
ban en poudre très - fubtile , que vous mêlerez
& incorporerez enfemble , & que la confiftance
foit fort épaiflie par la poudre . Buvez - en la
quantité d ’une noifette avec un peu de firop
violât le matin , autant le foir en vous cou¬
chant , & quelquefois pendant la journée , s ’il
en eft befoin ,

I Iv



Autre .

Prenez quatre onces de fucre fin en poudre ,
demi - once de réglifïè aufii en poudre , deux
grains de mufc , un peu de firop de réglilfe , &
gomme adragant trempée dans de l ’eau de
rofes ; faites une pâte de tout cela , & en for¬
mez de petites boulles , que vous prendrez
dans le befoin . Elles fe garderont toute l ’année .

Sirop de choux pour la poitrine & le poumon .

Il faut prendre des choux rouges , les piler
avec leurs feuilles & leurs côtés , & puis les
mettre dans une ferviette pour en tirer le jus ,
le pefer , & y mettre autant pefant de miel
commun , qui foit fort bon , & le faire bouillir
tout enfemble , & écumer toujours : quand il
n ’écumeraplus , il fera fait . 11 n ’en faut pren¬
dre qu ’une cuillerée à jeun .

Pour la poitrine & le poumon affaibli .

Ufez fouvent de raifins de damas , cuits
dans du vin blanc pendant l ’efpace d ’un quart
d ’heure . On peut y ajouter un peu de fucre , lî
l ’on veut , & dans peu de temps votre poitrine
fera rétablie .

Pour les pulmoniques .

Il faut ufer , aufiî long - temps que l ’on vou¬
dra , de tablettes faites avec de la fleur de foufre .

Pour les inflammations du poumon ,

& pleuré fie .
Il faut boire continuellement d ’ une tifane
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faite avec de la véronique mâle : fi l ’on veut ,
on peut y mettre un peu de fucre . Il ne faut
guères faigner ; cette tifane provoque les urines .

Emplâtre pour les poumons & PeftomaCy

qui dure dix ans en fa bonté .

Prenez deux dragmes d ’aloës ; rue un peu
froiffée , trois ou quatre poignées ; eau com¬
mune , lept ou huit cuillerées . Faites cuire le
tout dans un pot de terre plombé , jufqu ’à la
confomption , en forte cependant qu ’elle foit
allez liquide , pour en abreuver une ferviette .
Après l ’avoir palfée , coulez - la à travers un
linge , & trempez dans ladite colature une fer¬
viette , imbibez - la par - tout ; puis pliez - la en
quatre , & la lailfez fécher à l ’ombre .

Un pulmonique abandonné a été guéri en
trois mois , ayant porté telle ferviette en qua¬
tre doubles fur l ’eltomac , attachée par der¬
rière . Le remede ne manque point , & l ’on en
voit l ’allégement dans peu de temps ; l ’elto¬
mac qui ne peut digérer elt bientôt remis en
portant ladite ferviette . ài l ’on fue , & que
la ferviette foit mouillée de la fueur , il la faut
tirer , la fécher & la remettre .

Pour les maux de cœur .

Il n ’y a pas de plus prompt & plus excel¬
lent remede pour arrêter les grandes palpita¬
tions de cœur , que d ’appliquer une ventoufe
feche fur la région du cœur .

On peut prendre , pour fortifier le cœur & le
cerveau , une goutte d ’huile ou elfence de can -
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relie , ou deux ou trois gouttes d ’efience de gi¬
rofle , ou une ou deux cuillerées d ’eau de fraife
& de framboife ; ou bien de la gelée de corne
de cerf en aliment ; ou bien de l ’eau de mélilîb
depuis deux jufqu ’à fix onces , ou de l ’eau de
fleurs d ’orange depuis une dragme jufqu ’à une
once .

Pour la palpitation de cœur .

Prenez de l ’eau de mélilfediftillée ; elle gué¬
rit la palpitation de cœur , & empêche le vo -
imiïèment .

Pour ceux qui font empoifonnés de quelque
métal , ou minéral .

Prenez deux ou trois gouttes d ’huile de tar¬
tre dans du bouillon ou du vin , & l ’avalez .
Cela précipite tout le poifon .

Remede pour purifier le fang .
Prenez deux ou trois racines de chicorée ,

bouillies dans trois livres d ’eau commune ; ou
bien , efprit de tartre , dont la dofeeft depuis
une dragme jufqu ’à trois ; ou bien , la teinture
de fel de tartre , donnée depuis dix jufqu ’à
trente gouttes ; ouïe fel volatil de tartre , de¬
puis fix grains jufqu ’à feize .

Autre .

On donne encore , avec le même fuccès , le
bézoard minéral , depuis fix grains jufqu ’à
vingt ; ou la poudre de vipere , depuis huit
grains jufqu ’à trente .
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Pour la fievre intermittente .

Prenez unedragme & demie de gentiane pul -
vérifée , une dragme & demie d ’écorce de chi -
na - chinæ pulvérifée , une dragme & demie de
fleurs de la petite centaurée pulverifées , une
dragme & demie de thériaque de Venife , firop
de fleurs de pavots rouges autant qu ’ il en faut ,
pour réduire tout ceci en conferve . La dofe
efl; d ’ une dragme jufqu ’à une dragme & demie .

Autre pour la même .
Prenez deux onces d ’écorce dé china - chi -

næ , quatre onces de bois de faflafras , une
once de ferpentine , deux onces de baye de
genievre , deux poignées de têtes de la petite
centaurée , trois dragmes de fel armoniac : foit
mis tout ceci fur cinq livres de vin de Rhin ,
ou de vin blanc de France , & pofé pendant la
nuit dans un endroit chaud . La dofe efl; d ’ une
demi - pinte , qu ’il faut prendre toutes les qua¬
tre heures .

Autre pour la même .

Entre les remedes fébrifuges , un des plus
aflurés pour les fievres intermittentes eft , les
fleurs d ’antimoine corrigées avec partie égale
d ’efprit de miel & d ’efprit de vin , circulées
enfemble . La dofe efl; depuis quinze grains
dans quelque conferve , une heure avant l ’ac¬
cès . 11 faut prendre une demi -heure après un
bouillon , c ’eft - à - dire , une demi - heure avant
l ’accès ; ce que l ’on continue ordinairement
pendant trois accès conl'écutifs , fans qu ’elles
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faflent jamais vomir ; mais elles opèrent tantôt
par les Telles , & tantôt par les lueurs , félon
que la nature le trouve difpofée .

Pour toutes fievres intermittentes .

Prenez une poignée d ’herbes dite mille - per¬
tuis , que vous infuferez dans un verre de vin
blanc , & vingt - quatre heures après coulez - le
dans un linge net , & le prenez une demi - heure
avant l ’accès .

Pour la même .

Prenez cette pellicule qui tient à la coque
de l ’œuf, de laquelle vous envelopperez le pe¬
tit doigt de la main gauche ; vous l ’y lailferez
pendant vingt - quatre heures , & vous guérirez .

Pour la fîevre tierce .

Prenez dans un verre d ’eau , deux dragmes
de firopde chardon bénit , quand le friffon vous
prend .

Autre pour la même »

Prenez jus de verveine trois ou quatre doigts ,
avec un peu de vin blanc , devant le frilîon ;
enfuite il faut fe promener , & ne point fou -
per , lorfque l ’on voudra prendre ce remede .

Pour la même .

Prenez un demi - verre d ’eau - de - vie , dans le¬
quel vous délayerez un jaune d ’œuf frais , avec
la troifieme partie d ’une noix mufcade râpée ,
& le prenez un moment avant le frilfon . Con -
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tinuez ce remede par trois fois , fi à la pre¬
mière ni fécondé vous n ’êtes pas guéri .

Nota . Qu ’ il efi: bon d ’avoir été purgé aupa¬
ravant avec la médecine fuivante .

Rhubarbe , fcamtnonée , turbit , bermodates ,
gingembre gris , fénê mondé , anis , fucre , de
chacun une dragme : mettez le tout en poudre
féparément , & tamifez de même , puis les mê¬
lez enfemble , & paflez au tamis . La dofe pour
un enfant de dix ans elt de demi- dragme ;
pour une perfonne faite , une dragme dans un
bouillon .

Nota . Qu ’ il n ’efi: pas befoin de tenir , ni le
lit , ni la chambre .

Pour lafievre quarte .
Prenez giroflées jaunes , feuilles & fleurs ,

pilez - les bien avec un peu de fel ; & quand le
friffon viendra , mêlez le tout fur la future de
la tête , entre deux linges , & l ’y laiflez vingt -
quatre heures . Ce remede efl; afluré .

Pour la même .

Il faut prendre un jaune d ’œuf frais , & l ’ayant
délayé dans un verre de vin blanc , le faire pren¬
dre au malade dans le commencement du friflon .

Fievres continues .

Le meilleur remede pour les fievres conti¬
nues & le plus naturel , c ’efl: de prendre trois
ou quatre fois par jour , deux gouttes d ’efprit
de fel armoniac , dans de l ’eau de chicorée , ou
de fcorfonere .
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On donne encore avec fuccès , les uns ouïes
autres des remedes fuivants ; favoir , tartre émé¬
tique foluble , depuis quatre grains jufqu ’à fei *
ze ; ou du vin émétique , depuis demi - once juf-
qu ’à trois onces ; eiprit de vitriol de foufre
ou d ’alun , depuis quatre jufqu ’à huit gouttes ;
criltal de tartre , depuis une dragme jufqu ’à
trois ; fel de foufre , depuis dix grains jufqu ’à
deux lcrupules .

Pour toutes fortes de fîevres .

Mettez deux cuillerées de drop de violette
& deux cuillerées de vin dans .un verre , joi¬
gnez - y (ix grains de poudre de vipere , & trois
grains d ’orviétan , dix gouttes d ’efprit ou aigre
de foufre , & dix de teinture de vitriol ; rem »
pliffez d ’eau le relie du verre , & battez tout
cela enfemble , & le donnez au malade trois
heures ou environ avant fon accès , ou bien
dans l ’accès même : on peut , fi l ’on craint l ’o¬
deur de l ’orviétan , le prendre à part dans une
portion delà liqueur , & le relie par - defius . La
poudre de vipere ell infipide .

Il n ’y a pas de fievre qui réfille à quatre
prifes de ce remede : il en faut prendre deux
jours , & laifier un jour entre deux .

Autre remede pour toutes fortes de fîevres .

Prenez , au commencement de la fievre ou
du frifion , un demi - verre de jus de bourra¬
che , & le mêlez avec autant de vin blanc , le
tout faifant un verre . L ’on en peur prendre
deux ou trois fois , fila fievre ne quitte d ’abord »
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Pour appaifer la grande ardeur de la fievre s

quelquefois la guérir .

Prenez trois dragmes d ’eau de plantain ,
deux dragmes d ’ eau de rofes , autant de vin
blanc , trois dragmes de fucre , une dragme
d ’eau de miel , autant de firop de violette ;
mettez le tout dans une chopine d ’eau de fon¬
taine bien fraîche , & en donnez au malade .

Contre les fîevres des enfants .

On allure qu ’en mettant de gros concom¬
bres auprès d ’un enfant à la mammelle ayant
la fievre , tandis qu ’il dort , elle le quitte fans
faute , à caufe que ce fruit attire toute l ’ardeur
de la fievre .

Fievres malignes .
Servez - vous de l ’un ou l ’autre des remedes

fuivants , qui font également bons pour chaf-
fer la malignité de ces fievres , aufii - bien que
pour la petite vérole , & même pour la pefte .

Sels de chardons bénits & de méliffe , dont
ladofeeft depuis dix grains jufqu ’à un fcrupule .

Poudre de vipere , depuis vingt jufqu ’à
trente grains .

Teinture de fel de tartre , depuis dix gout¬
tes jufqu ’à trente .

Efprit de vin camphré , depuis quatre gout¬
tes jufqu ’à dix .

Les fels armoniac & de tartre , donnés fé -
parément , immédiatement l ’un après l ’ autre .
La dofe eft depuis quatre jufqu ’à dix grains
chacun .

• -
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Efprit volatil de même fel armoniac , de¬

puis fix jufqu ’à vingt gouttes .
Efprit acide de fel armoniac , depuis quatre

jufqu ’à dix gouttes .
Fleurs de fel armoniac , depuis quatre juf¬

qu ’ à quinze grains .
Rapure de corne de cerf en tifane , & gelée

de corne de cerf en aliment .
Eaux de chardons bénits & de méliife , de¬

puis deux onces jufqu ’à fix .
Huile ou elfence de cannelle , une goutte .
Vinaigre diftillé , une demi - cuillerée .
Myrrhe , depuis dix grains jufqu ’à un fcru -

pule .
Teinture de myrrhe , depuis fix gouttes juf¬

qu’ à quinze .
Eau de noix , depuis une once jufqu ’à fept .

Coliques .
Les crotes de fouris defféchées , & réduites en

poudre fubtile , données au poids de cinquante
grains dans deux cuillerées d ’ eau - de - vie cannel -
lée , & un peu de fucre , appaifent fi promp¬
tement la colique , qu ’on aurait de la peine à
le croire , fi l ’expérience ne l ’avoit confirmé
plufieurs fois .

Il y en a qui ont bu fans le favoir dans du
bouillon de la fiente de bœuf feche , & qui ont
auifi reçu un prompt foulagement ; d ’autres fe
contentent d ’en boire le fuc , & non l ’excré¬
ment même , & s ’en trouvent mieux .

Autre .

Prenrez dix onces de vin d ’Elpagne , quatre
onces
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onces d ’huile de lin , deux fcrupules d ’ambre ;
mêlez le tout pour en donner un lavement au
malade .

Autre .

Prenez de f ardoife nette , & qui foit pour »
rie ; faites - la rougir au feu , puis la retirez , &
la pilez en un mortier très - fubtilement . Don¬
nez une dragme de cette poudre au malade
dans un de mi - verre de vin clairet , il guérira
fur l ’heure .

Pour la critique Denteufe .
Prenez des écrevifles de riviere toutes en

vie , puis broyez - les avec du vin blanc , & les
ayant palfées dans un linge , buvez - en un verre
auffi - tôt .

Autre pour la mèmè .

Prenez de l ’huile de gland de chêne , depuis
deux dragmes jufqu ’à une once , ou du gland
même râpé , depuis un fcrupule jufqu ’à qua¬
tre ; cela âppaifera merveilleufemenr votre
douleur , en diffipant les vents qui la caufoient .
On le prend dans un verre de vin blanc .

De la mufcade râpée dans du bouillon pro¬
cure auffiun grand foulagement , de même que
l ’huilede mufcade prifeintérieurementàla quan¬
tité de huit ou dix grains . L ’huile d ’anis de¬
puis une goutte jufqu ' à fix . Eftence de cannelle ,
une goutte feulement , & immanquablementvo -
tre douleur ceflèra . L ’eau de cannelle , depuis
une dragme jufqu ’à trois , eft auffi très - bonne ,

K
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Pour la colique bilieufe .

Prenez une poignée de feuilles de buis ,,
pilez - les , & en exprimez le jus , que vous
mettrez infufer durant vingt - quatre heures
dans un verre de vin blanc . Cela fera absolu¬
ment ceffer la colique .

Autre .

Faites rougir au feu une ardoife bien nette ,
& quand elle fera froide , broyez - la dans un
mortier le plus menu qu ’il fera pofîîble ; puis
paffez cette poudre par un tamis fin : mettez -
en une dragrne dans un demi - verre de vin rou¬
ge , & le donnez au malade . Ce remede efi;
très - éprouvé , & fait fon effet fort promptement .

Le cryftal minéral y efl encore fort pro¬
pre : la dofe eft depuis un fcrupule jufqu ’à
une dragrne ; comme aufll le fel de foufre ,
depuis demi - fcrupule jufqu ’à deux fcrupules .

Autre pour toutes fortes de coliques .
Prenez une dragrne d ’efprit de vin , demi -

fcupule d ’efprit de nitre , trois onces d ’eau tïe -
de ; mêlez le tout enfemble , & le donnez au
malade , que vous couvrirez bien chaudement s
il fuera prefqu ’ auiïi - tôt , & ne fendra plus de
mal .

Les lavements faits avec de l ’urine , y font
auffitrès -bons ; mais ils ferontencore meilleurs ,
fi l ’on y peut mettre demi - feptier de vin d ’E 'f-
pagne .

Contre la grairelle .
Prenez deux pots & demi d ’eau , plein deux
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friaîns d ’ avoine comme on la donne aux che -

vaux , une poignée d ’ écorces de fureau , une

poignée de graine de lierre , qui monte fur les
Jnurs , une poignée de chiendent , une once

de bois de réglifle ; faites bouillir tout ceci en -»
femble , & le lailfez réduire à un pot & demi *

On peut boire de ceci en tout temps j mais fur -

tout le matin à jeum

Autre ,,

Le jus de citron mêlé avec uhè ôrtce d ’huile

d ’amandes douces , & pris le foir & le matin ^
fait auffi merveille , en faifant rendre par les

ürines une grande quantité de fable & de gravier »

Autre »

Prenez vingt - quatre grains de falpêtre pré¬

paré , faites - les infufer dans du vin blanc cinq
ou fix heures , depuis le foir jufqu ’à minuit ou

une heure , que le malade prendra le tout , s ’ é¬

tant couché de bonne heure , & fans fouper
que d ’un œuf frais .

Remede poür la pierrè .

Prenez tous les matins pendant quinze jdufs $
au déclin de la lune , le jus d ’ un oignon blanc
crud , avec un peu de vin blanc . Un homme

n ’en a pris que quinze jours pendant deux lu¬

nes , & il a été guéri .

Autréi

Prenez , vers le mois de Novembre feülë *

înent , les fruits derofes fauvages qu ’ on appelle

gratte - cu 5 faites - les fécher dans un four aprëg
K ii
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qu ’on en a tiré le pain ; faites bouillir , dans
le bel ’oin , une poignée de ce fruit dans deux
pintes d ’eau pendant une demi - heure . Ayant
coulé cette déco & ion , prenez - en tous les jours
un verre de grand matin ; ce que vous réité¬
rerez même pendant la journée à chaque fois
que le mal vous prendra , ou que vous crain¬
drez d ’être incommodé , & vous guérirez in¬
failliblement .

Pour la difficulté d ' uriner .

Des yeux d ’écrevifles fubtilement pulvéri -
fés , unedragme ; noix mufcade , deuxdragmes ;
l ’oit mêlé pour en faire une poudre que vous
donnerez au malade dans une cuillerée de bouil¬
lon , ou de biere .

Pour la rétention d ' urine .

Dans deux onces de jus de citron il faut y
mêler deux onces de vin blanc , & autant
d ’huile d ’amandes douces , tirée fans feu . On
battra le tout dans deux verres , le verfantl ’un
dans l ’autre , & on le fera prendre au malade .

Flux de fang de la bouche ou du fondement .

La glace d ’alun & bol d ’ Arménie bien pul -
vérifés , partie égale , en prendre une dragme
& demie trois fois le jour dans du pain d ’au¬
tel , ou dans de l ’eau , ou dans du thé .

Pour un enfant de fix à fept ans , en don¬
ner une demi - dragme .

Pour le flux .de ventre & de fang .

Prenez de la graine de parelle qui croît dans
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les bleds , pilez - la , & la mettez dans une cuil¬
lerée de vin blanc , s ’il n ’ÿ a point de fievre ;
& s ’il y a fievre , dans du bouillon . Ce re -
mede fait des merveilles .

Autre pour les mêmes .

Prenez deux pintes de lait , deux bonnes
mufeades coupées en petits morceaux , dix - huit
grains de poivre noir , dix -huit doux de giro¬
fle , la valeur de cinq fols de cannelle , & deux
fois autant d ’écorce de vieux chêne coupée
menu , en ayant premièrement gratté la fuper -
ficie la plus dure . Faites bouillir le tout juf -
qu ’à ce qu ’ il foit réduit à trois chopines ou
environ ; puis féparez le lait d ’avec les ingré¬
dients , le divifant en quatre parties . Vous en
donnerez une écuelle toute chaude de bon
matin , une autre fur les dix heures , la troifie -
rne fur les quatre heures après - midi , & la der¬
nière en fe couchant . Vous en ferez de nou¬
veau tous les jours . La première écuellée ôtera
les douleurs & tranchées : c ’efi: pourquoi il ne
fera befoin de le prendre après fi chaud .

Cette médecine guérira dans cinq ou fix
jours le flux de ventre , ou de fang , quelque
violent qu ’il foit : elle ne reflerre pas promp¬
tement ; mais adouciflant & guériflant peu à
peu les boyaux , elle fortifie l ’eftomac . Dans
le commencement le malade aura trois ou qua¬
tre Celles par jour ; & s ’ il a perdu l ’appétit , de
forte qu ’il ne puifie du tout manger , comme
51 arrive ordinairement dans le grand flux , ce
lait lui donnera allez de nourriture .

K iij
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Remede pour la dysenterie & flux de ventre ,

Le fang de lievre fec , ou la préfure de cer
animal , arrêtent fûrement la dyflenterie , &
tout flux de ventre , . quelque grands qu ’il
foient . Les oiïèments humains pulvérifés &
pris dans du gros vin rouge , en font tout au¬
tant . La tifane des rapures de corne de cerf ,
ainfi que la gelée de corne de cerf prife eq
aliment , font aufli très - bonnes .

Pour la dyflenterie .

Il faut premièrement fe faire faigner , vo ?
mir avec l ’ipécacuanha infufé , Si elle conti¬
nue , on prend vingt grains de rhubarbe grillée ,
autant de . noix mufcades aufli grillées , & au¬
tant de corne de cerf brûlée .

Il ne faut manger viande , ni légumes , & ne
boire que de l ’eau de riz avec un peu de can¬
nelle ; on peut le mêler avec un peu de vin
d ’Aloco ,

Le bouillon doit être de veau ou de vo¬
laille ; joignez - y de la graille de mouton , &
le prenez fort % ras ,

On donne des lavements aufli fort gras de
graille de mouton ,

On fe fert aufli des remedes fuivants pour

foulager & adoucir ,

Une once d ’eau de plantain , une once d ’ean
de rofes , autant d ’huile d ’amandes douces , 65
autant de flrop de violettes , le tout mêlé em»
îeqible ,
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Ou bien ,
Plein un verre à la biere de jus de bour¬

rache , ou buglofe , qu ’on prend le matin ; &
le foir une dofe de thériaque , ou de diaf-
cordium .

Remede excellent & approuvé pour les
defcentes .

La dofe eft différente , félon les âges , quoi¬
que le remede foit le même . Le Prieur de
Cabrieres qui l ’a trouvé , ne laiffoit pas d ’en
donner aux enfants même à la mammelle ,
quoique le bandage feul fufhfoit pour les gué¬
rir . Voici fa préparation .

Depuis deux ans jufqu ' à fîx .
Prenez de bon efprit de fel bien reétifié ,

trois ou quatre gouttes ?; mêlez - les dans une
cuillerée ou deux de vin , & le faites avaler
tous les matins à jeun , vingt & un jour de fuite .

Depuis fix ans jufqu ' à dix .
Prenez quatre fcrupules d ’efprit de fel ; mê 1

lez - les fort exaftement dans une chopine de
bon vin rouge ; donnez - en au malade tous les
matins environ la quantité de deux onces , en
telle forte que cette dofe dure pour feptjours ;
après lefquels vous renouvellerez le remede ,
jufqu ’à ce qu ’il en ait pris vingt & un jour de
fuite .

Depuis dix jufqu ' à quatorze .
Faites prendre deux gros du même efprit ,

fur une chopine de vin rouge .
K iv
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Depuis quatorze jufqu ' à dix -fept .

Prenez deux gros & demi du même efprit ,
fur une chopine de vin rouge .
Depuis dix -fept ans , & durant toute la vie „

Il faut prendre cinq gros d ’efprit de fel , fur
une chopine de vin rouge .

Recette de l ' Emplâtre .
Prenez une demi - once de maftic en larmes ,

trois dragmes de laudanum , trois noix de cy¬
près bien féchées , une dragme d ’hypociftis ,
une dragme de terre figillée , trois onces de
poix noire , une once de térébentine de Veni -
fe , une once de cire neuve jaune , une demi -
once de racine de grande confoude féchée ;
pulvérifez ce qui fe doit pulvérifer , & faites
cuire le tout en remuant toujours jufqu ’à ce
qu ’il foit réduit en bonne confiftance d ’emplâ¬
tre , pour vous en fervir en la maniéré fuivante .

Maniéré de traiter les defcentes .

Il faut avoir un bandage qui tienne bien fer¬
me , & mettre fur la rupture une emplâtre de
l ’onguent ci - deflus fpécifié , & deux même , s ’ il
eftnéceflàire , après avoir rafé le lieu où on la
doit mettre .

Il faut prendre le remede à jeun , félon les
âges , comme nous l ’avons déjà dit .

Il faut battre la bouteille avant que de ver-
fer le vin dans le verre ; enfuite verfez - en trois
doigts , «St l ’avalez .
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Il ne faut , ni boire , ni manger , que quatre
heures après avoir pris le remede .

11 en faut prendre vingt & un jour . S ’il fait
mal à l ’eftomac , on peut être un jour fans en
prendre , & même deux en cas de befoin .

Pendantqu ’on prend le remede , il faut por¬
ter le bandage jour & nuit , & ne jamais s ’aft
feoir , être toujours debout ou couché , mar¬
cher beaucoup , n ’aller point à cheval , en car -
roffe , ni en charrette , aller toujours à pied , ou
en bateau , & ne faire aucun excès de bouche
ni autre .

Il faut encore porter le bandage trois mois
après les vingt & un jour du remede , jour &
nuit .

Il ne faut monter à cheval qu ’après les trois
mois ; & quand on y montera , il faut encore
porterie bandage autant q .u ’on croira en avoir
befoin pour affermir la partie .

Poür guérir la fiftule .

Prenez un crapaud vif , que vous mettrez
dans un pot de terre qui fouffre le feu , & le
couvrez qu ’ il n ’en puiffe fortir . Environnez
ledit pot à feu de rue , & faites réduire le
crapaud en cendres , fans que le feu touche
ledit crapaud . Lavez la fiftule avec du vin
chaud , ou urine d ’enfant mâle , & puis met -
tez - y de cette poudre . Ce remede eft éprouvé .

Onguent pour les hémorroïdes .

Prenez une once d ’onguent de peuplier , deux
dragmes de cérufe , deux dragmes d ’écume
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d ’or , une dragme de fel de faturne , un fcru -
pule d ’opium , & un demi - fcrupule de cam¬
phre . Le tout foit mêlé enfemble . Lavez
premièrement la partie avec un peu de vin tie -
de , où il y ait un peu de cérufe . Etendez
l ’onguent fur un linge de quatre doubles , qua
vous mettrez fur la partie . Il faut en mettre
deux fois par jour , .

Autre .

Prenez l ’huile qui s ’écoule d ’une lampe al¬
lumée , & celle qui s ’écoule des cloches qu ’on
a ointes ; mêlez - les enfemble avec un peu de
bleu dont on fe fert pour blanchir le linge ;
frottez - vous - en la partie , & y appliquez un
linge blanc en plufieurs doubles . Il faut s ’abf-
tenir de toutes chofes falées , crudités , vin , & c .
Ce rernede eft fouverain & expérimenté .

Autre .

Prenez le jaune d ’ un œuf bien frais , mettez -
y une bonne cuillerée d ’huile d ’amandes dou¬
ces tirée fans feu , & battez - les enfemble , juf-
qu ’à ce qu ’ il devienne en onguent , que vous
appliquerez fur la partie .

Pour les hémorroïdes internes & externes .

Prenez des feuilles de cario - philata , que
vous prendrez pendant plufieurs jours enguife
de thé . Cette herbe croît dans les bois , & efl
aulïï agréable à prendre que le thé bou , Ce
yemede elt très - expérimenté .
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Pour les fleurs blanches .

Il faut prendre deux bonnes poignées de
racines de petit houx , puis les mettre dans
trois pintes d ’eau ; faites - les réduire à trois
chopines , & en prenez deux verres par jour .

Autre .

Après deux purgations , il faut prendre de
la cérufe d ’antimoine deux ou trois fois par
jour , environ quinze grains pour ladofe , dans
du vin blanc .

Autre .

Prenez trois ou quatre noix mufcades , que
vous mettrez au milieu d ’ un pain bis , & le
ferez cuire au four ; étant cuit , ôtez lefdites
noix , & battez jufques en huile le blanc d ’un
œuf frais ; puis le mêlerez avec quatre cuille¬
rées d ’ eau de plantain & autant d ’eau de rofes ,
Enfuite râpez la moitié d ’une de ces noix muf¬
cades , & un peu de fucre , que vous mêlerez
tout enfemble , & les prendrez à jeun ; conti¬
nuez fept ou huit fois de fuite , & vous ferez
foulagée .

Pour faire avoir les fleurs réglées à celles qui
ne les ont pas .

Prenez des efpargoutes une bonne poignée ,
que vous ferez bouillir dans de l ’eau ; coulez -
la , lorfqu ’ils feront cuits , & prenez - en un plein
verre par trois différents matins .

Flux de flang des filles & des femmes .

Faites bouillir dans du fort vinaigre des toi -*
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les d ’araignées , & faites - en deux pelotons ; vous
en mettrez un dans la partie , & le changerez
de temps en temps , & prendrez trois fois le
jour de la poudre fuivante dans un verre de
vin de Bourgogne .

Demi - dragme de corail rouge , une dragme
de glace d ’alun crud , & le petit os qui fe trouve
aux jambons de derrière du cochon , qui efl
fin & plat fur un bout , que vous tirerez quand
il fera cuit . Il faut pulvérifer le tout bien fine¬
ment , & de ce tout en faire fix paquets .

Remede excellent pour la perte de fan g aux
femmes .

Prenez du crâne humain bien net , rapez - en
une dragme , que vous mettrez infufer à froid
dans un verre de vin blanc pendant une nuit ,
& le prendrez le matin à jeun de deux jours
en deux jours , & dans deux ou trois fois vous
ferez guérie .

Remede contre les vers du ventre ou de

l ' eflomac .

Prenez une pomme de coloquinte coupée en
deux , faites - en tremper la moitié dans un fiel
de bœuf jufqu ’à ce qu ’elle en foit en partie bien
imbibée ; puis l ’appliquez fur la partie le plus
chaud que vous le pourrez fouffrir le foir en
vous couchant : liez - la avec un bandage , pour
qu ’elle refie toute la nuit dans le même endroit ,
& l ’ôterez le matin . Vous continuerez ainfi
trois jours de fuite .

Ce remede fera mourir les vers qui feront
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dans le corps , quoiqu ’il y en auroit en grand
nombre : il eft approuvé & expérimenté .

Autre .

Prenez une cuillerée de jus de citron , dufa -
fran en poudre un lcrupule ; mêlez cela avec un
peu de fucre , & le prenez trois matins de fuite .

Tablettes pour les enfants contre les vers .

Prenez trois onces de farine de froment ;
deux onces de fucre blanc ; racine de jalappul -
vérifée , deuxdragmes ; bois de cerffubtilement
pulvérifé , deux dragmes ; mercure doux fubti -
lement pulvérifé , quatre fcrupules ; gomme
adragant , autant qu ’ il en faut . Faites une pâte
de tout ceci , & en après des tablettes du poids
d ’une dragme , pour en donner deux ou trois
aux enfants , lefquelles les feront purger dou¬
cement .

Poudre purgative pour les grandes perfonnes
contre les vers .

Racine de jalap pulvérifée , une demi - dragme ;
boisde cerfbrulé & fubtilementpulvérifé , une
demi - dragme ; mercure doux fubtilement pul -
yérifé , quinze grains . Prendre tout ceci à jeun .

Pour purger doucement le corps .

Deux gros d ’aloës en poudre , deux gros de
rhubarbe en poudre , un gros de mercure doux ,
le tout bien pulvérifé , mêlé , & partagé enfuitc
en douze prifes . On en prendra une tous les
foirs avant fouper .
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Purgatifs par le ventre .

Entre les remedes propres pour cet effet , on
peut employer les réfines de jalap & de fcammo -
née , dont la dofe eft depuis quatre grains juf¬
qu ’ à douze , ou bien l ’un ou l ’autre des remedes
fuivants :

Le fublimé doux , depuis fix grains jufqu ’ à
trente .

Le Tel polycrefte , depuis une dragme juf¬
qu ’à fix .

Le cryftal de tartre , depuis demi - dragmejuff
qu ’à trois dragmes .
' L ’extrait de rhubarbe j depuis fix grains juf¬
qu ’à deux fcrupules .

Ou la rhubarbe même , depuis quinze grains
jufqu ’à une dragme .

Contrepoifoni

Il faut avaler de l ’huile tant que l ’on peut ,-
du lait à force , & une bonne dofe de thériaque .

Il y en a qui prétendent que le jus de citron
eft un contrepoifon .

Engelure .

Lorfqu ’ iln ’y a point de plaies ,- ii faut pren¬
dre plein les deux mains de fel , que l ’on fait
bouillir dans un pot d ’eau . On y met tremper
le membre affligé . L ’eau doit être la plus chaude
qu ’on puifle fouffrir . On continue ceci pen¬
dant quinze jours & plus , deux fois le jour , 8é
on chauffe l ’eau chaque fois .

Quand il y a plaie , on fe fert de ^ onguent
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fuivant , que l ’on chauffe , & applique le plus
chaud qu ’on peut fouffrir .

Deux 1 onces de cire vierge , quatre onces
de cire - poix ; Faites fondre ceci dans un petit
pot de terre neuf , laiffez - le refroidir , & faites -
en des bâtons . Pour vous en fervir , fondez - le
fur un morceau de papier brun , & l ’appliquez
fur le mal le plus chaud poffible . Il faut ôter
l ’emplâtre tous les jours pour la nettoyer , &
en mettre une nouvelle , quand elleefl ufée .

Contre la puanteur & futur des pieds .
Prenez de l ’alun de roche diffous en eau

chaude , & vous en lavez fouvent .
Autre .

Prenez des bayes ou graines & feuilles de
myrrhe , rofes rouges , feuilles de cyprès , ta-
marifc , thym , menthe , marjolaine bouillis en
vin : s ’en étant lavé les pieds , il les faut oindre
de poudre de litharge fubtilement pulvérifée ,
& incorporée avec du miel .

Bain pour la beauté du corps .

Prenez quatre livres d ’amandes douces pe¬
lées , une livre de pignons , quatre poignées
de femence de lin , une once de racine de
guimauve , autant d ’oignons de lis , & une
livre & demie de racines d ’ enula - campana ; le
tout coupé , haché & pilé bien menu , en faire
trois ou quatre fachets , & vous y joindrez à
chacun une poignée de fon .

Ayant bien préparé l ’eau pour le bain , prifs
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près de la roue de quelque moulin , il faut en
prendre de la même pour faire bouillir lefdits
làchets , dont vous verl 'erez l ’eau dans la cu¬
ve ; puis s ’afleoir dans cette cuve fur l ’un de
ces fachets , & des autres s ’en frotter le corps .
On peut mettre une livre de rofes dans le bain ,
ou des eaux de fenteur , ou de l ’huile d ’af -
pic environ deux onces , ou du mufc , de l ’am¬
bre , civette , benjoin , ftorax , & fleurs d ’oran¬
ges : il faut demeurer dans le bain trois heures .

Autre .
Vous prendrez de l ’eau de riviere couran¬

te , la ferez chauffer , & y mettrez une bonne
poignée de fel ; étant fondu , vous ôterez l ’eau
de deiïus le feu fans avoir bouilli , puis y mê¬
lerez fix livres de miel blanc , une livre d ’alun
de roche pulvérifé , fix pintes ou plus de lait
d ’ânefle , le tout mêlé & un peu plus que tie -
de , puis s ’y baigner . On peut y ajouter des
fenteurs comme il efl: dit ci - devant .

Remedes pour l ' apoplexie .
Il faut faire fondre une bonne poignée de

fel commun dans un verre de vinaigre ; lorf-
qu ’il fera fondu , le pafler par un linge , pour
en ôter la faleté : faites avaler ce vinaigre an
malade à une , deux ou trois fois , & peu après
il ne manquera pas de vomir & de revenir un
peu à lui - même . Quelque temps après fon
vomiflement , il le faut faigner , & lui donner
quelques lavements purgatifs , & l ’agiter pap
des mouvements de toute maniéré pour l ’em¬
pêcher de dormir , jufqu ’à ce que fe trouvant

très-



pour , les Dames . i6t

très - affoibli , la fievre lui furvienne : recom¬
mencez ce mouvement , lorfque la fievre dimi¬
nue , en forte qu ’il ait la fievre au moins vingt -
quatre heures fans dormir ; après quoi on le
laiflèra en repos , afin qu ’il puiffe dormir .

Autre .

Prenez une pinte de vin blanc , unechopine
de citronnelle épluchée & hachée , une once
d ’ écorce de citron feche , hachée & pilée , une
once de noix mufcade , autant de coriandre ,
demi - once de doux de girofle , & autant de
cannelle : on . caflèrale tout féparément , & on
fera infufer toutes ces drogues dans du vin ,
& l ’efprit de vin enfemble , pendant vingt -
quatre heures : enfuite vous ferez diftiller le
tout au réfrigératoire , & garderez cette eau
bien bouchée pour en donner , quand quel¬
qu ’un efl; tombé en apoplexie , la quantité d ’u¬
ne , deux ou trois cuillerées , félon la vio¬
lence du mal .

Pour fe prèferver P apoplexie , quand on en
eft menacé .

Empliflez un linge fin , & le plus clair que
vous aurez , de fel commun ; vous vous en en¬
velopperez le col les foirs avant que de vous
mettre au lit , & continuerez ainfi tous les jours .

Pour la pleuréjte .

Prenez une once de thorax épuré , deux on¬
ces d ’eau de plantain , autant d ’eau de rofe ,
une demi - once de prophilaft , une dragme

L
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d ’yeux d ’écreviffes fubtilement pulvérifés , une
demi - once de firop de pavot errant . Le tout
foit mêlé dans une fiole , pour en prendre
une cuillerée ou deux tous les quarts d ’heure .

Autre .

Un remede fort aifé pour ce mal eft d ’ap¬
pliquer un cataplafme fait avec de la lie de
vin , & de la fleur de farine : on l ’étend fur du
papier , & on l ’applique le plus chaud poflîble .
Cela donne un merveilleux foulagement : un
peu après l ’application de ce cataplafme , le
nez du malade rougit , puis les joues & tout le
vifage avec grande envie de dormir , qui eft
fuivi d ’une fueur univerfelle , & d ’une entiers
guérifon en peu de temps .

Autre .

Ce remede n ’eft pas moins commun , ni
moins efficace que le précédent . Il faut faire
infufer à froid trois ou quatre heures dans un
demi - feptier de vin blanc , quelques pelotes
nouvelles & encore chaudes de fiente de che¬
val hongre , ou decavalle ; après les avoirmi -
fes en pièces , -*on pafle le vin par un gros lin¬
ge , & on le fait prendre au malade .

Pour les brûlures .

Six onces d ’huile d ’olive , une demi - once
de cire vierge , quatre jaunes d ’œufs durs ; mê¬
lez tout ceci pour en faire un onguent , &
vous en frottez la partie brûlée ; ou bien , frot -
tez - la avec du miel blanc .
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Eau pour les plaies cj2 ulcérés .
Prenez une once d ’ariftoloche ronde , & la

mettez en poudre , ou bien les concaïïèz ;
quatre onces de fucre commun , & une pinte
de vin blanc ; faites bouillir" tout ceci dans un
pot dé terre plombé , jufqu ’à laconfommation
d’ un demi - feptier fur le tout , puis le coulez
pour vous en fervir au befoin .

Cette eau eft bonne pour les plaies & ul¬
cérés , les badinant de cette eau , & y mettant
un linge ou de la charpie qui en foit imbibée ,
& par - deiïus le linge une feuille de choux rou¬
ge , éteinte .fur une pelle chaude & flétrie dans
la main , oü une feuille de poirée rouge .

Remede excellent pour les blejpures ,
coupures , & c .

Lavez la partie blelTée avec de l ’eau - de - vie ,
appliquez - y enfuite de l ’encre d ’imprimeur , &
elle guérira .

Remede pour les contufîons .

Quatre onces d ’ efprit de vin , deux dragmes
de fel de faturne , une demi - dragme de cam¬
phre . Le tout foit mêlé , & appliquez - en avec
une comprefle .

Onguent pour les ulcérés des jambes .
Ecume d ’ or , deux onces ; cérufe , une demi -

once ; vinaigre de vin , une once ; huile rofat ,
deux onces & demie . Le tout foit bien mêlé
dans un mortier de plomb , pour vous en fer¬
vir au befoin .

L ij
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Contre la pefte .
Pour fe garantir de la pefte pendant qu ’elle

eft en régné , il faut manger un peu de rue
avec du beurre fur le pain , ou un peu de fro¬
mage fort avec ladite rue , & boire après un
bon verre de vin clairet .

Ou bien ,
Prenez trois ou quatre cuillerées de votre

urine le matin , mêlées avec un peu de jus de
rue , & un peu de jus d ’ache Qapium en La¬
tin , ) buvez cela le matin à jeun . Vous pour¬
rez aller librement dans les lieux peftiférés ,
fans aucune crainte ni danger . Ce remede eft
éprouvé .
Remede du Roi d ' Angleterre contre la pefte .

Prenez fauge , feuilles de fureau , feuilles
de rubes - idens , de chacune demi - poignée ,
rue , romarin , aceta - ôzella , de chacune de¬
mi - poignée . Pilez tout enfemble dans un mor¬
tier , & le détrempez avec une pinte de bon
vinaigre de vin blanc , puis les paiïez dans un
linge , & y ajoutez un demi - feptier d ’eau an¬
gélique . Faites diiïoudre dans cette liqueur une
dragme de mitbridate , & une dragme de théria¬
que , ou d ’orviétan . Prenez de cette eau une
cuillerée matin & foir , & vous ferez infailli¬
blement préfervé .
Secret pour prendre les oifeaux avec la main .

Prenez tels grains que bon vous femblera , &
les faites tremper dans de la lie de vin & fuc
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de ciguë , puis les jettez aux oifeaux ; tout
oifeau qui en tâtera fera enivré , & perdra les
forces .

Secret pour prendre du poijfim .
Prenez de la fiente de cheval récente , & la

mettrez dans un fachetou un ret , jettez le tout
dans l ’eau , & le poifîbn s ’y afiemblera .

Autre .

Prenez de l ’huile de camomille ; & quand
vous voudrez pêcher , il faut avoir des vers de
terre , & les faire mourir dans ladite fiole d ’hui¬
le , & de ces vers en .amorcer l ’hameçon .

Voici comment on fait fortir les vers de terre
fervant à l ’hameçon . Prenez du verd - de - gris , &
le faites bouillir dans un peu de vinaigre , ar -
rofez - en la terre , & les vers fortiront .

Autre fecret pour prendre les poijjbns .

Prenez du mercure crud , que vous mettrez
dans une petite fiole de verre , laquelle vous
attacherez à une ficelle ; vous la defcendrez au
fond de l ’eau pendant la nuit , fpécialement
quand il fait clair de lune , & vous verrez af«
fembler multitude de poilfons .

L ilj

F I N .



TABLE
DES TITRES .

XL * Pitre à Mr . Du Perron , page 3

Préface , 7
§ , I . Préceptes généraux de la Santé , 13

II . Moyens de fepajfer de Médecin , 14
III . Du choix de P Air , 15
IV . Ne pas trop boire d ' eau dans le repas ,

ibid .
V . Utilité de felaverfouvent les mains , ibid .
VI . Sur le choix & les marques du bon

Vin , ‘ 1 6VII . Des Vins doux & blancs , ibid ,
VIII . Du Vin rouge , 17
IX . Des effets & des marques des bons

Vins , ibid .
X . Du Moût , iS
XI . Mauvais effets du Moût , ibid ,
XII . De la Soupe au Vin , 19

De la Soupe au Potage , ibid ,XIII . Remede pour ceux qui ont bu trop
de Vin au Souper , ibid .XIV . Des chofes qui corrigent la Boiffon , 20

XV . Du choix de la Biere , ibid .
XVI . Effets de la Biere , 21

- - - du Vinaigre , ibid .
XVII . Des Aliments qui font de bonne &

légers nourriture , 22



TABLE .

§ . XVIII . Viandes qui nourrirent & engraif -
fent , a a

XIX . Viandes mélancoliques , a3
XX . Régime pour prendre de la nourritu¬

re , ibid .
XXI . Effets de la Faim & de la Soif', a4
XXII . Avantages delà Sobriété , ibid .
XXIII . Régime en mangeant des Oeufs , 25
XXIV . Z) m Fromage & des Noix , ibid .
XXV . Régime des Repas , fuivant la fai -

fon de l ' année , a6
XXVI . Régime pour boire , ibid .
XXVII . Qualités du bon Pain , 17
XXVIII . De l ' apprêt des Viandes , a8
XXIX . De la chair de Porc , ibid .
XXX . De la chair de Veau , 19
XXXI . Des inteftins du Cochon , ibid .
XXXII . Du Cœur , de la Rate & des Ro¬

gnons , 30XXXIII . Des Oifeauxbons à manger , ibid .
XXXIV . Du Canard , 31
XXXV . De l ' Oie , ibid .
XXXVI . Des Entrailles de quelques Ani¬

maux , 3 aXXXVII . Du Foie , ibid .
XXXVIII . Des Poiffons en général , 33
XXXIX . Des Poiffons en particulier , ibid .
XL . De l ' Anguille & du Fromage , 34
XLI . Des Saveurs , ibid .
XLII . Recette pour les Sauffes , 35
XLIII . Du Sel , ibid .
XLIV . Du Souper , 36
XLV . Régime au commencementdu Re -

37



TABLE .
§ . XLVI . Du Régime auquel le corps efl ac¬

coutumé ,
XLVIJ . Du Régime à prendre ,
XLVIII . Choix des Oeufs ,
XLIX . Du Lait ,
L . Du Beurre & du petit Lait ,
LI . Du Fromage , ibid .
LU . Des Noix , des Poires & des Pommes ,

LUI . Des Meures , 41

42 .LIV . Des Cerifes , ibid .
LV . Des Prunes , . ibid .
LVI . Des Pêches & des Raifîns , 43
LVil . Des Figues , 44
LVill . Effets des Figues mangées e » quan -

thé , i 'bid .
LIX . Des Nsfles , 45
LX . Dm Pois , ibid .
LXL Dm Feves , . 4 6
LXU . Dm Panets , ibid .LXtII . Dm Navets , 47
LXIV . Dm Herbes & des Légumes en gé -

néral , ibid .
LXV . De la Moutarde ,

48LXVI . Du Fenouil , ibid .LXVII . De
40

LXVIII . De VAneth & de la Coriandre ,
ibid .

LXTX . Dm Violettes , 5°
LXX . Dm Sureau , ibid .
LXXI . D « & / »•« » , 5i
LXXII . De la Buglofe , ibid .
LXX fil . De /rt Bourrache ,
LXXIV . Dm CZwx , ibid .

37
38
39

ibid .



T A B L E .

$ . LXXV . Des Bêtes , 5 ^
LXXVI . Des Epinards , 53

LXXVII . Des Oignons , ibid .
LXXVIII . Des Poreaux , 54

LXXIX . Du Sifeli de Montagne , 55

LXXX . Du Cerfeuil , ibid .
LXXXI . Des Mauves , 5 6

LXXXII . De la Menthe , ibid .

LXXXIII . De la Sauge , 57
LXXXI N . De la Rue , 58
LXXXV . De l ' Ortie , 59

LXXXVI . De l ' Ihffope , ibid .
LXXX VU . De l ' Aulnèe , 60

LXXXVIII . Du Pouliot , ibid .
LXXXIX . De l ' Avronne g ? de la Scabieu -

fe , 61

XC . DuCrefon , 61

XCI . De PEclaire , ibid .
XCII . Du Saule , 63

XC 1 II . De l ' Abfînthe , ibid .
XC 1 V . Du Poivre , 6 4

XCV . Du Gingembre , 65
XCVI . De la Méridienne , ibid .

Du Dormir , 66

XCVII . Marnaifes fuites d ' un Vent rete¬
nu , ibid .

XCVIII . Remede contre les Venins , 67

XCIX . Ufages qui entretiennent la Santé ,
ibid .

C . Suite du même Sujet , 68
CI . Du mal de Tête , ibid .

CIL De ce qui peut caufer la Surdité , 69

C 1 II . Du Tintement de l ' Oreille , ibid .

CIV . De ce qui gâte les Teux , 70



TABLE .

<j . CV . De ce qui récrée les Yeux , 70
CVI . Eaux bonnes pour les Yeux , 71
CVII . Contre le mal des Dents , ibid .
CVIII . De l ' Enrouement , ibid .
CIX . Remedes contre le Rhume , 7 a
CX . Remede pour la Fiftule , 73
CX 1. Des Tempéraments jlmples , ibid .
CXII . Rapports des quatre Tempéraments

avec les quatre Eléments , 74CXIII . Le Tempérament bilieux ou coléri¬
que ibid .

CXIV . Le Tempérament phlegmatique , 75
CXV . Ze Tempérament fanguin , 76
CXVI . Le Tempérament mélancolique , 77

Addition à l ' Article des Tempéra¬
ments , 78

Vices des quatre humeurs , ibid .CXVII . Signes d ' un Sang trop abondant ,
79

CXVIII . Signes d ' une Bile trop abondante ,
ibid .

CXIX . Signes d ' un Phlegme exceffif , 80
CXX . Signes d ' une Mélancolie trop abon¬

dante , 81
CXXI . la Saignée , ibid .
CXXII . Effets de la Saignée , 8a
CXXIII . Suite du même Sujet , 83
CXXIV . Ce qu ' il faut faire après la Sai¬

gnée , ibid .CXXV . Sujet , 84
Difcours fur T Ecole de Salerne , 85

Fin de la Table .



TABLE
Des Secrets pour conferver la beauté des

Dames .

E Ati pour blanchir le vifâge , & Ie rendre lui -
fant , 107

Autre Eau qui embellit le vifage , ibid .
Pour embellir le vifage & les autres parties du

corps , ibid ,
Eau admirable & très -facile à faire en faifon , pour

embellir le vifage , 109
Pour rendre le vifage vermeil & luifant , ibid .

Pour décraffer le vifage , ibid .
Pour colorer un teint pâle & livide , 110
Pour nettoyer un teint file , ibid .
Pour adoucir un teint rude , ibid .

Pour blanchir un teint noir , bafané , brun ou tan¬
né , ibid .

Contre le teint hâlé , noirâtre , ou rouge , 111
Contre le hâle du foleil , ibid .
Contre le hâle du foleil ou du froid , ibid .
Pour guérir le teint brûlé du foleil , 112
Quand le vifage efi découpé par l ’ardeur du foleil , ou

par la rigueur du froid , ibid .
Pour ôter les taches du vifage , & rendre la peau

blanche , ibid .

Pour ôter les taches du vifage , 113

Pour ôter les taches noires du vifage , ibid .
Pour ôter les taches roujfes , ibid .
Four ôter les roufieurs du vifage , ibid .
Pour ôter les rougeurs du vifage , 1 14
Pctitr les rougeurs ou taches qui viennent an vifa -

ge , ibid .

Pour les boutons du vifage , ibid ,
Çontrç le feu volage ou volant , ibid .



TABLE .
Contre Us lentilles ou taches brunes élevées fur la

peau , 114
Tour les dartres , 11 5
Tour les dartres & fijfures des mains , ou des lè¬

vres , ibid .
Pour guérir promptement le mal des levres , ibid .
Pour empêcher les marques de la petite vérole , ibid .
Remede infaillible pour la jauniffe , 116
Eau pour embellir le vifage , & pour ôter les ri¬

des , ibid .
Pour ôter les rides du vifage , 117
Eau très -bonne pour faire reffèmbler le vifage comme

a l ’âge de vingt ou vingt -cinq ans , 118
Pour nettoyer & blanchir les dents , ibid .
Quand les dents font fort noires , 119
Pour affermir les dents , confcrver les gencives , ibid .
Autre pour affermir , blanchir , & conerver les dents

& gencives en bon état , ibid .
Pour affermir les dents , diffiper le feorbut & autres

humeurs qui les gâtent , ibid .
Pour empêcher la pourriture des dents , ' 120
Pour rendre l ’haleine douce , ibid .
Remede contre toute puanteur de bouche , ou mau -

vaife haleine , procédant de corruption en l ’cfio -
mac , ibid .

Conferve pour le crachement de fang , ibid .
Pommade excellente pour les levres , 12 I
Pour les éréfypeles au vifage , ibid .
Pour les inflammations des yeux , ibid .
Pour garder les yeux de pleurer , fp les tenir beaux

& nets , 122
Pour le mal des yeux , ibid .
Eau excellente pour les yeux , ibid .
Remede pour ôter la rougeur des yeux , ibid .
Remede pour fortifier la vue , l "2 3
Pour guérir le tintouin ou brouillement d ’oreille , ibid .
Pour guérir les douleurs d ’oreille , ibid .
Remede pour les perfonnss qui ont perdu toute , ibid .



TABLE .

Remede pour la migraine -, 124
Remede pour la frénéfie , ibid .
Pour empêcher que les cheveux ne tombent , ibid .
Pour faire les cheveux longs , 125
Pour faire boucler les cheveux , ibid .
Pour empêcher que les cheveux ne blanchijfent , 126
Pour noircir le poil blanc , ibid .
Pour noircir le poil roux , ibid .
Pour faire croître les cheveux , 127
Pour faire croître les cheveux promptement , ibid .
Pour faire revenir les cheveux , 128
Pour ôter les cheveux , poils de quelque partie que ce

fait , ibid .
Pour faire tomber le poil difforme ou incommode , ibid .
Pour faire favon qui embellit les mains , 129
Pâte pour les mains , ibid .
Pour nettoyer les mains , & les rendre polies , ibid .
Pour embellir les ongles , 130
Pour ôter les taches des ongles , blanches autres , ibid .
Pour difftper le fang meurtri fous l ’ongle , 131
Pour empêcher les envies , ibid .
Pour remettre un ongle qui fe déracine avec la chair

qui fur monte , ' ibid .
Quand il faut rogner les ongles , ibid .
Plux de fang du nez. , ' ' ibid .
Pour le mal de gorge , ibid .
Pour rompre les apoftumes & abcès qui viennent a la

gorge , . 132.
Pour avoir une bonne voix , ibid .
Pour les débilités déeflomac , ibid .
Autre remede pour les débilités & vomiffements d ’ef-

tomac , 133
Autre remede pour fortifier l’eflomac , > ibid .
Voici comment fe fait l 'eau de la Reine de Hon¬

grie , ibid .
L ’Efprit de fleurs de Romarin , 134
L ’EJprit de Menthe , , ibid .
Pan ThériarAe , 13 j










	Vorderdeckel
	[Seite]
	[Seite]

	Titel
	[Seite]
	[Seite]

	À Monsieur Du Perron, Docteur De La Faculté De Médecine De Montpellier.
	[Seite]
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6

	Préface.
	[Seite]
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12

	L'École De Salerne, Dédiée Au Roi D'Angleterre.
	[Seite]
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84

	Discours Sur L'École De Salerne.
	[Seite]
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104

	Secrets Pour Conserver La Beauté Des Dames.
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135
	Seite 136
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154
	Seite 155
	Seite 156
	Seite 157
	Seite 158
	Seite 159
	Seite 160
	Seite 161
	Seite 162
	Seite 163
	Seite 164
	Seite 165

	Table Des Titres.
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Table Des Secrets pour conserver la beauté des Dames.
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Rückdeckel
	[Seite]
	[Seite]


